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Les prodromes du nouveau 
krash américain

Le nouveau vicaire général 
de Montréal

DEUX CONFERENCES 
QUI ECHOUENT

Célébration du centenaire 
de Saint-Jérôme

C’ext l’année prochaine, eu septembre probablement, que Saint Jérô­
me célébrera le centenaire de sou érection canonique et des premiers loyers 
établis sur sou territoire1. Sans connu I ro encore h1 programme definitif de 
cette célébration, nous croyons qu’elle devra être la tête du Retour au Foyer. 
Celte célébration devra, en ctfet, attirer ici le plus grand nombre possitdc 
d‘anciens résidents de Saint-Jérôme, de leurs parents et de leurs amis. Us 
viendront visiter leur place natale pendant les l'êtes projetées, alin d’y re­
voir leurs anciennes connaissances, de renouer de vieilles amitiés, de revivre 
dans les adroits où s’est passé leur jeunesse et de constater par eux-mêmes 
les progrès accomplis par Saint -Jérôme depuis leur départ.

t’eut cinquante personnes, représentant toutes les catégories de ci­
toyens et tous les corps publies de Saint-Jérôme, ont été choisies pour former 
un comité chargé d’organiser ht cé'elimtion du centenaire. Ce comité n élu 
un conseil exécutif compose comme suit : S. E. Mgr Gauthier, président 
d'honneur du grand comité; AL l'abbé GeolTrion, curé de Saint-Jérôme, les 
députés du comté de Terrebonne: I'honorable At hausse David et M. L.-E. 
Parent; le maire de la ville, le l)r Alfred Chômer; le maire de la paroisse, 
M. Wilfrid Rochon, vici pré: ideuls d'honneur du grand comité. Président 
actif: l'honorable sénateur .Iules Edouard Prévost; 1er vice-président, Me 
Charles-Edouard Marchand; Je vice-président, Me Léopold Niintcl; secré­
taire, Me Camille de Martigny; secrétaire.adjoint, M. Emile Martin; tréso­
rier, M. Rodrigue Castonguiiy ; membres du conseil: MM. les éehovias A. 
Lessard, .1. lbistien, Armand Filion, M. Wilfrid Desjardins, conseiller de 
la paroisse; MM. Charles Lorrain, Emile l.au/on, Eugène Saint-Vincent, Al­
fred Rirrniti, J. 11. A. I.ubello.

D'autres sous comités seront tonnés plus lard.
1,1' conseil exécutif désire se procurer les noms et adresses de tous 

les anciens résidents de Saint Jérôme. Dans ce Dut, vous êtes instamment 
priés île remplir la formule qui suit on y inscrivant les noms et les adresses 
de tous les anciens jérômiens que vous commisse/, parmi vos parents et vos 
amis, et de la faire parvenir à Me Camille de Martigny, secrétaire, 319 rue 
La belle, Saint Jérôme, P. Q.

NOMS ADRESSES ’

Si vous n'êtes pus déjà abonné à l’Avenir du Nord, veuillez remplir 
lu formule d’abonnement suivante et nous la faire parvenir. Vous serez
alors tenus au courant, s.... aine par semaine, de tout ce qui se rapporte à
l’histoire de Saint-Jérôme et à lu célébration de son centenaire, de même 
que vous saurez ce qui so passe d'intéressant dans Saint-Jérôme et< les en­
virons.

Les Américains n’ont pas très bonne 
presse en France depuis quelque 
temps. On lira ici avec intérêt un ar 
tide publié dans "Aux Ecoutes do la 
Finance.” Comme ou pourra le cons­
tater on n’est pas très optimiste là- 
bas et les plans Roosevelt ne leur di­
sent pas grand chose. Le temps seul 
dira qui a raison. — (N. D. L. R.)

La conléreuce de Rtttilrcs agonise 
parmi les fossiles du Musée Géologi­
que, après avoir failli provoquer les 
pires catastrophes. A cet organisme 
international, dont tout, dès son dé 

•but, indiquait, qu’il était capable d'en­
tailler les plus grands maux mais non 
pas de produire le moindre bien, les 
Etats-Unis ont donné le coup de grâ­
ce. Il-, ont ainsi rendu un très grand 
service au monde bien involontaire­
ment sans doute. Car leur intention 
était de mettre cette conférence à pro­
fit pour faire prévaloir leurs propres 
vues et méthodes.

Lu manoeuvre, par bonheur, u é- 
choné, grâce surtout, à l'insigne ma­
ladresse des Américains, aussi piètres 
executants que mauvais théoriciens, 
aussi malhabiles dans leurs procédés 
que peu qualities à s’ériger en con­
seils. Ainsi que l’a écrit avec vigueur 
dans la Sunday Chronicle, lord Snow­
den, le seul personnage otlicicl qui ait 
eu le courage de proclamer bien haut 
ce que ia plupart pensaient tout lias: 
‘‘Ce n’est pas à un pays comme les 
Etats-Unis, que sa téméraire politi­
que économique et financière a plongé 
dans la plus grande depression qu’on 
ait jamais connue et, qui a entraîné le 
reste du monde dans le même abîme 
et dans la misère, qu'il appartient 
d’enseigner aux autres nations la voie 
vers le rétablissement.’*

* * *

I)e ce rétablissement, les Etats-U­
nis -ont d’ailleurs plus éloignés que 
jamais. La même lord Su jwdcii a é­
crit : “M. Roosevelt devient la risée
du momie entier. Mais, après en a­
voir été l'idole pendant un bref mo­
ment. Al. Roosevelt deviendra aussi 
sous peu, selon toutes apparences, la 
bête noire des Etats-Unis, l’homme le 
plus liai et le plus vilipendé de son 
pays, en tant qu’auteur responsable 
du [dus gland désastre qui se sera en­
core abattu sur l’Amérique.’”

Duns le temps où lu Conférence de 
Londres achève de mourir misérable­
ment arrivent des Etats-Unis les nou­
velles les plus inquiétantes. Lu boom 
Roosevelt semble toucher à sa' lia a 
vaut même que les délégués du Prési­
dent, les membres du fumeux trust des 
cerveaux qui, par leurs mesures et 
pratiques, ont déchaîné la dévorante 
lièvre spéculative de Wall Street, 
aient regagné Washington. Dans 
toutes les dépêches qui nous parvien­
nent de l’autre Dont de l'Atlantique, 
dans toutes les déclarations des diri­
geants américains perce déjà ia [tins 
folle inquiétude. L’invraisemblable 
programme du restauration qui, il y 
a seulement quelques semaines, avait 
recueilli tous les sulïrages, et soulevé 
tant d'enthousiasme, fait déjà vir­
tuellement faillite de toutes parts. 
Les dangers (les expédients utilisés 
commencent d’apparaître, les effets 
nocifs de la manipulation monétaire 
cl de la hausse artificielle se tout sen 
tir. Bref, l’illusion se dissipe. Et, en 
même temps la resistance s’organise, 
les critiques se font [dus apres dans 
les n(ilieux parlementaires, ft la Bour­
se, dans lu commerce, dans l'industrie, 
dans la banque, dans tout lu public. 
L'application du l'Industrial Recove­
ry Bill se heurte à des difficultés 
croissantes. Le projet de réforme 
bancaire ne réforme rien. Il ne réus­
sit pas à sauver les banques malades 
et mi sert qu’à contaminer les établis­
sements restés sains. Ri situation 
des banques empire. Il uoreatcqu un 
moyeu détestable [mur remédier à la 
paralysie qui gagne l'organisme ban­
caire: un large recours aux disposi­
tions du Thomas Bill, c'est-à-dire, en 
pratique, la mobilisation du porte­
feuille t itres des banques pnr la vente 
de ces litres ù la Federal Rescue 
Bank soit l’affaiblissement graduel de

le monnaie, cil d'autres termes, com­
me l'a dit M. Fred Kent au récent 
congrès de I'American Bankers Asso­
ciation, la course au désastre.

Le nouveau dictateur de l'Industrie, 
le général Johnson, de son côté, jette 
lin cri d’alarme. Il signale que les 
effets de lu politique d’iiitlaliou et de 
hausse des prix sont une reprise de la 
surproduction et une persistance de lu 
-mis consommation qui menacent de 
provoquer un nouvel effondrement é- 
(Onomique et iinuueier dans tout le 
[uiys. Les directeurs de 1 'American 
Federation of Labor ne sont pas moins 
catégoriques. Leurs rapports étu- 
b.Usent que lu production industrielle, 
pour des raisons purement spéculati­
ves, progresse à une cadence beaucoup 
plus rapide que la consommation et 
lu capacité d'achat du pays. Eux aus­
si concluent à une nouvelle et pro 
fondu dépression. Déjà la piodurtion 
dépasse largement le volume îles cou- 
Irais du vente, ce qui revient à dire 
que l’on assiste à lu constitution de 
stocks écrasants pour lesquels il n'y 
a [ms île débouchés. Le pouvoir d'a­
chat il’est même pus suffisant pour 
absorber la moilié des produits qu'on 
lance sur le marché. 11 équivaut à 
peine à ÜU% du volume des fabrica­
tions. Déjà, comme lu fait observer 
AI. Gignoux, les acquéreurs de valeurs, 
'locks, marchandises, excités à ses ac­
quisitions pur le risque monétaire, 
-ont aux prises avec lu risque écono­
mique de ne [dus pouvoir s'eu défai­
re. C'est-à-dire que la débâcle est 
proche. Déjà aussi, l’excitant moné­
taire a épuisé ses vertus. La baisse 
du dollar n'exerce plus les mêmes ef­
fets sur les prix. Wall Street se mon­
tre hésitant, les matières premieres 
répondent aux conditions de leurs 
marchés respectifs, mais ne répondent 
[dus ù l’incidence monétaire. On lou- 
ehe au moment où les marchandises 
achetées, et achetées en trop grand 
nombre, seront rejetées totalement sur 
le marché par leurs détenteurs et vieil­
li (ont concurrencer la production cou­
rante. Au lieu d'augmenter, les ven­
tes de détail commencent, en effet, à 
baisser. R* Board de la Federal Re­
serve annonce qu’en juin le lléchisso- 
ment des ventes de détail est déjà de 
10% par rapport au mois de mai; que 
le rythme des ventes est inférieur de 
■I à celui de juin 1932.

Tout se passe exactement comme 
Benjamin A1. Anderson et les écono­
mistes de l’Amialsit ont annoncé, il 
y a déjà deux mois, quo les choses se 
[lasseraient. On s'achemine à grands 
pas vers une phénoménale catastro­
phe vers une catastrophe Roosevelt à 
côté de laquelle la catastrophe Hoover 
elle-même fera bien petite ligure.

O.

LES POSEURS
DE TUYAUTERIE
LOI NOUVELLE

Lu Gazette officielle de Québec du 
30 juin 1933 publie la nouvelle régle­
mentation arrêtée en conformité du 
la loi concernant les poseurs du tuyaii- 
tciie, adoptée par la Législature pro­
vinciale à sa récente session. La régie 
mentation groupe en ‘‘division de me­
tier” ou ‘‘division” les divers ty[ es 
de travaux de tuyauterie converts par 
lu loi (tuyauterie pour systèmes de 
chauffage, de congélation ci d'un usa­
ge automatique).

L'honoraire d'une licence de con- 
trneteur est: Une division de mé­
tier, $25; deux divisions de métier, 
$30; trois divisions de métier, $35.

L'honoraire d’une licence il’appren­
ti est de *25 cents.

L’honoraire d'une licence temporai­
re de contrnetciir est le doublo du 
montant des honoraires suscnumcrcs. 
L'honoraire pour le renouvellement 
(l’une licence de eontracteiir est le 
même qui? celui exigé [tour l'émission: 
celui pour le renouvellement d'une I 
coure de compagnon est, selon le cils, 
de $1, 1.50 et 2 pour une, deux ou
trois divisions de métier, tandis que 
relui pour le renouvellement d’une li 
i mer d'npprriiI i est le même que celui 
exigé pour l’émission. Le Bureau des 
examinateurs émettra un duplicata

(Ecrit pour L'AVENIR DU NORD)

Notre nouveau vicaire général de 
Montréal, Mgr Anasttise Forget, est 
entré en fond ion, à l'archevêché, où 
il résidera désormais, dans les pre­
miers jours du mois d’août. C'est 
un événement qui lie sera pus sans 
importance, on peut l'augurer, pour 
lu vie et l'histoire de la ville et du 
diocèse. Mgr Forget est plus spécia­
lement chargé, pur Mgr l'archevêque 
coadjuteur et administrateur, de la 
direction dus oeuvres.

.Mgr Forget naquit, le 12 juillet 
1 sS5, à .Saint-François-de-Sales, dans 
File Jésus. Il a donc tout juste -18 
ans. Scs études faites à L'Assomp­
tion (1S93-190Ü) et au grand sémi­
naire de .Montréal (1907-1910), il fut 
ordonné prêtre, pnr Algr Bruchési, le 
'29 juin 1910, l'année du grand con­
grès eucharistique de Montréal. l’ro- 
fessour à L'Assomption pendant deux 
ans, l’ubbc Forget partait ensuite, eu 
1912, pour aller étudier à Route et à 
Lille en France. La guerre l’obligea, 
en 191-1, à revenir au pays [tlus tôt 
qu'il ne s’y attendait. Il avait eu le 
temps toutefois de conquérir, à Rome, 
le titre de docteur en philosophie, et, 
à Lille, le diplôme d’études supérieu­
res. Revenu au collège de su jeunesse 
à l’été de 1914, il y fut depuis lors 
professeur, successivement, de lan­
gues. de rhétorique et de philosophie. 
En plus, préfet des études en 1921, 
puis vice supérieur en 1920, il était 
devenu supérieur de sa maison en 
1930. Cette belle et méritante carriè­
re d'éducateur de [tas loin de vingt- 
cinq ans, i| la couronnait récemment 
tu publiant l'Histoire du Collège de 
L’Assomption et eu présidant les glo 
rieuses fêtes du centenaire de son Al­
ma Mater.

En parlant do son volume, si pré­
cieux pour les anciens de L’Assomp­
tion, et d'ailleurs si vraiment instruc­
tif pour tout le monde, je disais, ici 
même, le 19 mai dernier: “Ce livre 
est écrit, dans l’ensemble, en sa par­
tie historique proprement dite, d’une 
plume alerte et facile, par un prêtre 
qui ti de l’âme et du coeur, qui sait 
penser et rétléchir, qui nuance ses 
dires et varie ses formules. On le 
lit avec un intérêt qui ne se lasse pas. 
Au milieu de tant d'événements qui 
s'enchevêtrent et qui se bousculent, 
l’auteur a le talent de rester calme 
et à l'aise, d’être toujours ordonné et 
clair, ce qui fait qu'on le suit sans 
effort. Ce n’est pas là un mince mé­
rite. .. ”

J'ignorais à ce montent, naturelle­
ment, que le supérieur de L’Assomp­
tion allait être appelé, huit jours plus 
tnrd, nu haut poste de confiance et de 
responsabilité qu'il occupe mainte­
nant, et je n'avais mille intention de 
lui faire ma cour, ce que, ntt reste, 
je n'ai jamais su réussir. Mais, en 
appréciant et en qualifiant ninsi l’au­
teur du livre, en toute sincérité, je 
peignais un peu l’homme aussi, puis­
que, comme l’on sait, le style c'est 
l’homme.

Heureusement doué et supérieure­
ment cultivé, ayant apporté à toutes 
: es tâches une application et un dé­
vouement qui ne se sont jamais de­
mentis, le nouveau vicaire général 
s’était fait connaître partout fort 
.".vniitageusetneiit, et c’est pourquoi il 
est accueilli par tous, on i’enteml 
constamment répéter, avec autant de 
confiance et d’esjioir que de soumis­
sion et de respect. Ce n’est point gai, 
ni facile, de nos jours surtout, de 
remplir les charges du supériorut ma­
jeur. Il y faudrait, semble-t-il, à cer­
taines heures, des vertus de courage 
et de patience quasi surhumaines. 
Alais le mérite de ceux qui portent le 
fardeau n’en’ est que [dus grand, 
même aux yeux des hommes, Sotthai- 
tons-lcs, ces vertus et ce mérite, au 
nouveau chef que Dieu nous donne. 
Qu'il soit | to tir nos évêques le bon Cy- 
rétiéen accompli !

I.a direction des oeuvres d’action 
catholique — tâche dont sera chargé 
surtout Algr Forget — est en nos 
temps d'une actualité et d'une impor­
tance qui ne se discutent pas. C’est, 
si l’on peut dire ainsi, la forme d’a­
daptation de l’apostolat qui s’impo­
se eu premier lieu. Y travailler est un 
bien noble labeur, lors même que, ap­
paremment, le succès ne couronnerait 
pas toujours l’effort.

‘‘L’apostolat, écrivait récemment 
Mgi le cardinal Réunit, évêque de 
Lille — la ville où Algr Forget a étu­
dié — n su revêtir aujourd’hui des 
formes nouvelles et moderniser ses 
méthodes. Ce n'est certes point une

pour remplacer une licence [tordue, vo­
lée ou détruite, sur présentation des 
preuves nécessaires, et, dans ce cas, 
l'honoraire prévue est de cinquante 
cents.

simple fringale de changements qui 
leur il donné naissance, mais ce sont 
les nécessités mêmes de la t ic qui piu 
gt'esse et qui évolue. L'outillage in­
dustriel, on le sait, réclame de perpé 
tuels ajustement.-». De même, l’Eglise 
catholique, avec son génie compréhen­
sif et réalisateur, avec le sens pro 
fond qu'elle a des besoins des âmes, 
se sent parfois entraînée n réformer 
ses formules et se» méthodes tl’lipo.»- 
tolnt. 8ou but, toujours le même, est 
de poursuivre, à travers les siècles, 
l'oeuvre rédemptrice inaugtitée il yj 
u dix neuf emits ans. Four ce taire, 
elle a besoin de s'adapter aux temps 
présents et ses tils se doivent d'uni et 
résolument dans ces voies nouvelles, 
que déliait, eu chaque endroit, lu di­
rection diocésaine... ”

Dans la lumière de ces paroles si 
précises de l’éminent prélat ! raillais, 
l'un saisit mieux, il tue semble, le 
'dis profond de celle.' qu'écrivait Mgr 
l'archevêque Gauthier, dans sa lettre 
du 31 mai 1933. ‘‘Je veux niijour 
d'loti créer à l'archevêché un nouveau 
service, celui des oeuvres”, et l'on 
comprend plus exactement la nature 
de la charge ([tie Son Excellence en 
tend confier il sou nouveau vicaire gé­
néral, Algr Forget. é

L'abbé Elio-J. AU CLAIR

L’HONORABLE
M. DAVID

DE RETOUR D'EUROPE

L'honorable et Altulame Athaease 
David et leur fille Aladclciuc sont ar­
rivés à Atout real, lundi dernier, après 
un séjour de cinq mois en Europe.

Leur retour fut salué à la gare 
Windsor par quelques membres de la 
famille: Aime Alphonse Nautel. Al 
et Mme Paul Yatel, de Paris, qui pus 
sent l’été à Sainte-Agathe, M. Paul et 
Aille Suzanne Nantel.

Bien que la date d'arrivée à Alout- 
réal de l’honorable M. David n’ait 
pus été annoncée à l’avance, on u- 
marquait aussi à la gare AIM. Victor 
Doré, président de la commission des 
écoles catholiques et président de la 
société Saint-Jean-Baptiste; le doc­
teur Alfred Cherrier, maire de Sitin' 
.Jérôme; A. C:ark, également de Sain! 
Jérôme, Alex Gottr et quelques nuit e» 
amis personnels.

Surpris de la présence de quelque.» 
journalistes à la gare, l’honorable Al. 
David ne s'est pas moins trft» aima­
blement prêté à une brève entrevue, 
laquelle, à la suggestion de ces der­
niers, [torta sur la récente conférence 
de Londres.

Le secrétaire de la province, qui n 
suivi de près les délibérations de la 
Conférence économique, assure qu’el­
le ne [tout êt re qualifiée de fiasco. Le 
seul fuit que ies chefs politiques et 
économiques de soixante-six pays ont 
pu se réunir et s'expliquer, même s’ils 
n’ont pu s’entendre, est: déjà un beau 
résultat. Ou ne pouvait raisonnable­
ment espérer que des problèmes uni­
versels allaient être réglés en quelque- 
semaines. Maintenant, les délégués 
de chaque pays, de retour chez eux, 
pourront engager leurs compatriotes 
à considérer toutes choses sous tut an­
gle moins égoïstement national, plu» 
international si l'on peut dire.

Quant au rôle du Canada à la Con­
férence, il est certain qu’il n'u pas 
manqué d’être brillant, surtout au dé­
but. Le premier discours île Al. Ben­
nett a produit bonne impression et n 
été très utile à MacDoiniUL. Fat- 
malheur (et sur cela Al. David n ’in­
siste pas), par malheur not re premier 
ministre a vite repris ses t,»\bit tides 
de la Chambre et déc ar.f qu’il y a 
vait une majorité, qu’à cette majorité 
il fallait sc soumettre.

Lors de son passage à Paris, l'hono­
rable M. David s’est intéressé tout 
particulièrement au sort tics boursiers 
de la province. Comme nous lui par­
lions de la suspensions des bourses, le 
secrétaire provincial a déclaré espé­
rer qu’elle no sera que temporaire, al 
léguant que c'est dans l'intérêt du 
Québec de préparer une élite [tour la 
génération de demain.

L'honorable M. David nous infor­
me, à ee propos, qu'il a été heureux 
d'apprendre que M. Gustave Longue, 
un boursier de la province, actuelle 
ment à Aix-les-Bains, vient d’être en­
gagé par l'Opéra Comique, de Paris, 
qui lui fera chanter, au cours de la 
prochaine saison, plusieurs rôles-ti- 
t ros.

Ajoutons, [tour terminer, que l’ho­
norable AI. David qui parait être re­
venu eu meilleure santé que jamais, 
entend se remettre immédiatement an
travail.

Sir Saurai Herbert, le chef libéral 
anglais, membre de plusieurs cabinets 
d l'un des hommes d'Etat les plus en 
vttu de l'Angleterre, u été, lundi der­
nier, l’hôte d’honneur du Canadian 
Club de Montreal, à un déjeuner qui 
lui a été offert à l’hôtel Windsor.

Sir Herbert n’a p:Ls caché sou sen­
timent sut lu Conférence d'Üttawa 
et la Conférence de Londres.

• de u'aurai pas la naïveté, a l - il 
dit. de muni fester un enthousiasme 
quelconque à l’endroit des résultats 
atteints pur la conférence d'Ottawa. 
En fait, elle a réusis quelques faibles 
réductions de tu rit ici et là. Mais 
d'antre purl, si l’on cherche à se ren­
dre compte de ce qui s’est produit 
depuis eu Angleterre et. dans les co­
lonies britanniques, aux Indes et dans 
les Dominions, on s'aperçoit que loin 
d’être le [toiut du départ d'une réduc­
tion dan» les tarifs douanier» elle a 
marqué une recrudescence do la po 
litique protectionniste un peu partout.

C’est aussi l'avis de plusieurs que 
In Conférence impériale d'Ottawa, 
pur les décisions qu'elle a [irises a 
rendu plus difficile la tâche du Con­
grès Economique mondial en compli­
quant les problèmes qui lui étaient 
soumis.

Fn autre argument de sir Herbert 
contre l'esprit de ia Conférence d'Ot­
tawa est l’esprit de marchandage qui 
a été introduit à ee moment là dans 
les relations des membres du Com­
monwealth britannique.

-Je ne crois pas, pour ma part, 
u t d lait remarquer, quo eut esprit 
de niareluuidage que l’on a voulu in­
troduire dans la sphère des relations 
iutcrimpériules, soit de nature, à la 
longue, à resserrer les liens qui doi­
vent naturellement unir entre elles les 
différentes parties de l’empire.

Sir Herbert admet aussi que le Con­
grès mondial de Houilles a été une 
faillite ù peu [très complète et s’il eut 
quelques résultats ceux-ci sont extrê­
mement minces. Il ne faut pas ce­
pendant se décourager et laisser les 
éléments d’anarchie prendre complè­
tement le dessus. C’est là où l’ora­
teur voit un tôle à remplir pour l'em­
pire britannique, qui devrait mettre 
tout son poids et toute son inlliiencc 
pour aboutir à des diminutions tari­
faire», à la suppression du contingen­
tement, à une augmentation du com­
merce et à la stabilisation des changes.

Pat lard de la nécessité potn l’cmpi- 
i! britannique de maintenir ses liber­

tés morales et politiques, sir Herbert 
déclara que les autres peuples étaient 
libres d'abandonner leurs libertés à 
la dictature s'ils estimaient qu'ils é­
taient incapables de su gouverner eux- 
mêmes, mais (pie les peuples britanni­
ques étaient décidés à ne suivre per­
sonne duns cette voie.

UNE ROUTE
DE MONT-LAURIER A L'ABITIBI

L’honorable J.-E. Perrault, ministre 
de lu voirie, déclarait, mardi dernier, 
il Aientréal, que les moyens d’accès à 
la riche région minière et agricole de 
l’Abitibi seront beaucoup plus luci 
le» quand sera terminée la toute de 
2ti() milles de Settneterre à Mont-Lau 
lier et Alutiiwaki, que se propose de 
construire incessamment le ministère 
provincial de la voirie.

Eu ministre u eu une entrevue avec 
le» trois députés qui ont ee projet le 
[du» à coeur: AIM. Hector Authicr, de 
l'Abitibi, Augustin-A. Leguult, de la 
Gatineau, et J.-Pierre Lottie, de Ri- 
bclle. Ils sont venus, l’un d'Autos, 
l'autre de Alnniwaki, lu troisième du 
L,ac-de»-Hcorccs avec AI. le curé Gé- 
niiu-, de Ferme-Neuve, et ont eu une 
longue conférence avec le ministre de 
la voirie.

L’honorable AL Perrault a assuré 
que les travaux de construction de eet- 
ti artère importante de la province 
commencent dès qu'Ottawa aura don­
né son assentiment.

'ni demandé au comité de chô­
mage, a déclaré le ministre de 
faire les explorations et les re­
levés voulus pour bien localiser les 
emitoi.» où [>tu«sera cette route. Les 
plans ont été référés à Ottawa par 
l'honorable Al. Fmncoetir, eu sa qua­
lité de ministre des travaux publics. 
Nous avons suggéré ces travaux afin 
de venir en aide aux sans travail des 
trois comtés du nord que traversera 
ee réseau routier de deux cents milles.

‘‘Ri route sera en gravier et les 
travaux ne coûteront pas cher, car i! 
n'y a [tas d'expropriations à faite, vu 
qu’elle taverse les terres de la Cou­
ronne. Le terrain est facile à travail­
ler, ear il est relativement, plat, sauf 
à certain» endroits où il est valotitié. 
De plus il u’y a pus il'iiiqxirtmitcs ri­
vières ù traverser. Il s’agira de cous-
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Veuillez mettre mou nom sur 
somme de deux dolltirs pour un an.

MELI-MELO
TROUBLES A CUBA

Le président Gerardo .Machado a 
imposé la loi martiale ù toute File de 
Cuba afin d’enrayer lu crise politique 
(jtti menace de le renverser. Il a re­
fusé de démissionner ina'gié les ins­
tances des principaux partis politiques 
et de l’ambassadeur américain, M.

traire quelque» ponceaux peu coû­
teux.
“Cette route u déjà été localisée, 

d'ai leurs, du haut des airs. Son tra­
jet est tout tracé: il ne s'agit que
d'avoir l'approbation pour se mettre 
à l'ouvrage. Nous escomptons pou­
voir l’entreprendre dès eut automne. 
Quelle aubaine ce sera pour les chô­
meurs de la région !
‘‘D’ailleurs, quelques sections de 

ictte route sont déjà terminées. D'u 
bord sur une distance de vingt milles 
au sud de Settneterre, dans la direc­
tion de Alont-Riuiier; puis, sur une 
distance d’environ lit) milles jusqu’au 
Lue-dcs Ecorces, li reste doue à peu 
[très 120 milles non encore ouverts à 
la circulation.
‘‘Comme ou le voit, la route pro­

jetée de Settneterre (Abitibi) à Aiont 
Laurier, adoptera l’ancien itinéraire 
adopté il y a quelques années par le 
Southern Abitibi Railway, pour bilitr- 
qtter vers Alnniwaki et prendre ensui­
te la route qui descend vers Montréal 
par Nomiiiingue.
“Cette route mettra l’Abitibi à 300 

milles de distance de Montréal, au lieu 
de 800 milles, quand il fallait faire un 
grand détour par North-Bay et le Té- 
miscantingne afin de pouvoir se ren­
dre dans cette région minière du nord 
do ia province de Québec.

■'Une fois faite, cette route cana­
lisera l’écoulement des produits vers 
la métropole au lieu de voir ceux-ci 
adopter la route de l’Ontario. La 
const ruction de cette toute profitera 
donc au commerce et à l’industrie de 
notre province an lieu de l’étranger. 
Le développement, minier de l’Abitibi 
sera encore [dus intense; le tourisme 
y prendra un nouvel essor et les ehô- 
tneti 's u'auront plus à s’inquiéter dos 
ligueurs de l’hiver qui vient et des 
misères qu’il |k>iutii entraîner à sa 
suite.

SAINT-JEROME, P. Q.

vos listes d’abonnés. Je vous inclus lu

Summer Welles.
En décrétant l'état de siège, le 

président u déclaré que la grève gé­
nérale (|tii sévit au pays depuis plus 
d'une semaine u donné aux ‘‘ennemis 
de l’ordre publie” l’occasion de com­
mencer une révolution culmine.

La loi martiale est entrée en vi­
gueur à six heures mercredi. Les sol­
dats qui quittèrent Lu Havane lundi 
soir après y avoir tué vingt et une 
personnes au cours île désordres san­
glants, ont reçu l’ordre de recommen­
cer à patrouiller la ville.

■Machado a signé le décret eu ver­
tu des pouvoirs qui lui furent accor­
dés par le congrès, lundi dernier, ce 
dernier ayant voté la suspension des 
garanties constitutionnelles pendant 
trente jours.

L'ENQUETE SUR LES BANQUES

La commission royale d'enquête sur 
les banques a terminé momentanément 
»e» sessions publiques à Ottawa et 
est partie pour Victoria, où elle ouvri- 
re la série des audiences qu’elle tien­
dra à travers le pays.

A PROPOS DU DOLLAR

AI. Roger Picard, dans le journal 
Capital, de Paris, estime que lu gra­
vité de la situation actuelle provient 
surtout de la désinvolture avec laquel­
le les Etuts l'nis eux-mêmes ont trai­
té leurs propres engagements et joué 
leur parole.
‘‘Lu dévaluation du dollar aura mis 

le comble à l’insécurité et à la confu­
sion. Sans y être obligés par aucune 
pression extérieure — puisqu’ils pou­
vaient, grâce ù leurs réserves d’or, 
soutenir un change ([tie leur position 
créancière mettait à l’abri des mena­
ces — les Etnts-Unis ont, de propos 
délibéré et dans l’espoir d’avantages 
d'ailleurs illusoires, détérioré leur 
monnaie. Sans se préoccuper des 
conséquences financières et morales de 
leur résolution, ils décidaient (dis­
cours Roosevelt du 7 mai) de tt’assu­
rer dorénavant qu'en dollars' dévalués 
le service de leurs emprunts libellés 
en or !
‘‘Cet abandon conscient et voulu 

des engagements tacites ou explicites 
souscrits par un grand pays ù l’égard 
du reste du monde ne saurait être ju­
gé trop sévèrement. 11 l’a été, d’ail­
leurs, et d’une manière préventive, en 
Amérique même, pnr de hautes per- 

(Suite à U dernière page)
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VIEILLES CHRONIQUES

.l'ni l'intention «!«• publier, «ou» ce 
li'io, une série «le chroniques se rap- 
po tnnt à l’histoire de Saint-Jérôme. 
La presse hebdomadaire, eu ces récen­
tes années, a joué un rôle assez re­
marquable dans la publication et la 
diffusion de récits ou documents pro 
pies à éelnirer davantage la i'ormation 
et l’évolution de nos districts régie 
no.ix. Cette petite histoire devient 
une source de renseignements pré­
cieux pour l'historien qui veut alan 
der unit oeuvre plus vaste.

A l'approehe de la eéléhration du 
centenaire de la fondation de ,Saint- 
Jérôme, ces vieilles chroniques pren­
nent une signification toute |«url ieuliè 
re et de nature h intéresser vieux et 
jeunes de chez nous, revivifiant chez 
les premiers des souvenirs qui dor­
ment en eux, évoquant chez les se­
conds tous les aspects d'un passé 
qu'ils n'ont pas connu. A mieux 

'connaître, on aime mieux, (eu histoi­
re du moins !)

Outre la compilation, la classifica­
tion, l’analyse, l’étude der pièces e! 
documents (pu se trouvent au greffe 
municipal proprement dit. l'archiviste 
de la ville a meoie pour Inactions de 
rechercher, soit da is le.» notes ou 
souvenirs de nos vieilles i'umillcs, soit 
dans les publications ou journaux 
d'autrefois, lout ce qui peut jeler une 
lumière plus vive sur nos origines et 
not re développement.

(l’est ainsi que nous devons à M. 
Charles Fournier, (ils île feu le Dr 
Emmanuel Fournier, qui fui l’un do 
nos citoyens remarquables, de pouvoir 
reproduce aujourd'hui une chronique 
d'Arthur Unies. Ce1!.-ci parut dans 
le “Nord” du jeudi 21 août I882 C 
ne étude plus approfondie des faits 
démontre que, du strict point .1“ vue 
historique, cette chronique demande­
rait quelques légères reetilieu'ions. 
Dans son ensemble, cependant, elle est 
véridique. Elle donne une excellente 
idée de nos origines. On y retrouve en 
plus une note émue et ndmirative qui 
en éloigne la sécheresse documentaire. 
E le est, lions semble-t-il, toute indi­
quée au début de la série que nous 
commençons aujourd 'hui.

MARYSE

SAINT-JEROME AU DEBUT

Lo jeudi, 21 août 1882

Il y a cinquante ans, Saint-Jérôme 
il'avait pas encore de nom. C’est Mgr 
l'archevêque Plessis qui lui donna en 
1S32 son existence canonique, laquel­
le fut bientôt suivie de l'érection ci­
vile.

Cette paroisse nouvelle, qui allait 
prendre rang sur le calendrier, se com­
posait alors uniquement d’une rangée 
de maisons et de chaumières construe 
tes à des intervalles plus ou moins é­
loignés, le long de la rivière “Nord’’, 
avec un seul rang de terre en culture, 
et s’étendant sur une longueur d'en­
viron sept milles. Ce qu'on appelait 
alors le village c'est-à-dire un groupe 
de sept habitations, n 'était pas situé 
où l’est aujourd’hui la “ville", mais 
à un mille et demi de là, au point 
d intersection de tiois chemins, dans 
un endroit qui a retenu le nom de 
I*a Chapelle, parce qu 'on y célébrait 
les offices religieux dans une petite 
chapelle longue de trente pieds, éle­
vée sur le bord de la rivière.

.Jusqu'alors Saint-Jérôme n'avait é­
té qu'une mission où AI. Poirier, curé 
de Sainte-Anne des Polities, paroisse 
voisine, venait dire la messe tous les 
quinze jours. Plus tard, un prêtre de 
descendance il landaise, mais il'éduca­
tion toute française, Al. Blytli, vint 
se fixer à 'loi Chapelle, où il demeurait 
dans une petite maison avec ses père 
et mère, et d'où il allait desservit 
deux fois par mois la mission voisine 
de Snint-Colomban. Cela dura ainsi 
quelques années, mais le jour vint où 
Saint-Jérôme s’étant tranquillement 
développé par l’action du temps, et 
des colonies nouvelles s’étant for­
mées en plusieurs endroits des envi­
rons, on reconnut qu’il valait mieux 
construire P église sur le terrain qu'el­
le occupe aujourd’hui, situation 
plus centrale qui permettait de réunir 
en un seul faisceau les intérêts civils, 
religieux, commerciaux et industriels, 
choix qui indiquait en outre que quel­
ques esprits avaient déjà le vague 
pressentiment de l’avenir réservé à 
Saint-Jérôme, et de la prépondérance 
que su situation géographique lui don­
nerait immanquablement dans la vas­
te région qu’il alimente.

Comme on craignait qu’il ne s'éle­
vât des discordes dans lu paroisse à 
l’occasion de ce changement, un curé 
étranger, AI. Publié Puquin, fut char­
gé de fixer l’emplacement de In nou­
velle église dont le terrain fut géné­
reusement offert par AL Dumont, eu 
ces temps-là seigneur de la paroisse. 
(Depuis que Saint-Jérôme est devenu 
ville les citoyens voulant commémorer 
le souvenir du cadeau fait par AI. Du­
mont, ont donné à leur principale rue, 
sur laquelle se trouve l’ég'ise et qui 
n’est autre que la grande avenue bor­
dée d’arbres dont nous parlons plus 
haut, le nom, de l'ancien seigneur de 
leur paroisse.) Ce n’est toutefois 
qu’en 1837 que AI. l'abbé Blytli s’y 
rendit en qualité de premier curé ré­
sident, et que l'église et le presbytère 
lurent achevés sous sa direction. A­
lors seulement commença l’existence 
régu'ière de Saint Jérôme.

Trois ans après, Al. Blyth quittait 
Sanit-Jérôme. C’était alors un tout 
jeune prêt e, qui comptait à peine 
six lustres, et il lui fallait se séparer 
de sa paroisse plus jeune encore que 
lui, dont il avait été le premier curé, 
qu'il avait vue encore dans son étroit 
berceau et dont il avait suivi les pas, 
de joui eu jour, petit à petit grandis­

sants Il s’en alla avec bien des re­
grets dans l'âme; tous ses paroissiens 
réunis ne formaient encore qu’une fu- 
iniLo.

Quarante ans cependant devaient 
s’écouler avant que le curé Blytli pût 
revoir su paroisse chérie. Cette fois 
il y vint en chemin de fer. Bartout 
sur la route, il jetait des regii'ds é- 
tounés; il ne reconnaissait plus rien; 
et quand, enfin, le train s’arrêta ci 
que le conducteur cria Saint-Jérôme 
le pauvre vieillard fondit en larmes. 
Quelque* instants il resta immobile, 
cloué par l’émotion sur son siège; puis 
se iclevunt, tout tremblant encore, il 
sortit et s’achcmini vers le presbytè­
re. On dut lui en indiquer 'e chemin, 
à lui qui avilit vu s’élever en p'esby 
l:ic, pierre par pierre, sous ses yeux, 
fl passait maintenu:.t dans des rues, 
devant de belles i niison ! ombragées de 
g1.nids arbres, là où d y avilit .tadi . à 
peine quelques eh.mips qui portaient 
les premières moissons de Saint Jérô­
me.

Enfin il arriva dans ce presbytère 
où allait le recevoir le curé Labelle, 
dans ce presbytère célèbre à tant de 
titres, vraie maison ■ 1 u bon Dieu où, 
tous les jours, un ou plusieurs prê­
tres, de vingt cures on missions à la 
ronde, viennent, qui prendre un re 
pus, qui passer une nuit en attendant 
le départ du train, et où l’auteur de 
ees lignes jouit en ce moment de la 
plus large hospitalité.

U lendemain, l’abbé Blyth alla vi­
siter les lieux où il avait fuit sa pre- 
mère mission avant d’être curé titu 
luire.

L’antique chapelle était démolie; 
mais il retrouva le même petit groupe 
de maisons modestement augmenté de 
trois ou quatre habitations nouvelles.

Certes, le en ré Blyth pouvait bien 
regretter sou Suint Jérôme d'autre­
fois, car, lien n’est plus pittoresque, 
rien ne charme pins le regard que le 
dernier demi-mil e de chemin que l'on 
fuit avant d'arriver au village de La 
Chapelle, que nous serions tenté d’np 
peler ancien, tant nous allons vite de 
nos jours, tant les choses qui ont à 
peine un demi-siècle il’existence pot 
lent déjà toutes les empreintes, tou­
tes les injures d'une vétusté hâtive, 
et semblent comme perdues dans le 
temps.

Ici la rivière “Nord” u’a plus de 
easeades; elle coule doucement, pres­
que imperceptiblement, entre des 
bords élargis, couverts de gazons el 
de feuillages, des eaux pures et bleues 
comme l’uzur d'un beau ciel. On est 
loin de tout bruit, de toute agitation 
humaine, et la nature parfois rétive, 
qu'on ne peut pas toujours saisir dans 
ses beaux jours, déploie ici sans réser­
ve toute lu grâce, toute lu beauté des 
tonnes qu’elle reçut d'une main di­
vine. Spectacles fait à lu fois pour 
ravir les yeux et pour rasséréner les 
antes, mais dont semblent ne pas jouir, 
hélas ! ceux à qui il est donné de 
les contempler à tous les instituts ! 
Seuls, les esprits blessés savourent 
les heures délicieuses qu'ils passent 
en leur présence, et s’abreuvent aux 
sources profondes de la nature qui 
sans cesse se renouvellent, et jamais 
ne s’épuisent. ..

Eu quittant sa première cure dans 
le cours de 1S-10, AL Blyth la remit 
aux mains de l’abbé Poirier qui de­
vint ainsi son successeur. En ce 
temps-là la paroisse, de Suint-Jérôme 
n’avait pour ainsi dire pas de limites. 
Elle s'étendait indéfiniment vers le 
nord, englobant tout l’espace où 
sont comprises aujourd’hui les pa- 
■ oisses environnantes de Saint-Sau­
veur, Sainte-Adèle, Saint-J I ippolyte, 
Sainte-Sophie, Saiute-Lucic, etc., etc. 
et tous les cantons que nous avons 
passés en revue dans des chapitres 
précédents. A cinq ou six milles de 
l'église commençait la forêt, une fo­
rêt épaisse, infinie, regardée comme 
inaccessible On croyait avoir atteint 
la limite des terres cultivables, et le 
nom de “Nord” signifiait qu'il n’y 
avait plus au-delà de Saint-Jérôme, 
qu'un printemps fugitif, un été illu­
soire.

Quels changements merveilleux ac­
complis en quelques années seulement, 
et comment pouvons-nous aujourd’hui 
eu croire nos yeux quand nous lisons, 
dans des rapports officiels et dans 
quelques journaux, les détails des 
plans élaborés pour construire un che­
min de fer du -Manitoba à la baie 
il'Hudson d’une part, et de Saint-Jé- 
tôine au I>ac Téiiiiseaniingue de '.’au­
tre, à travers de longs espaces inhabi­
tés, jusqu'aux limites c.Hrêmc-s de no­
tre province.

-Mais ne nous perdons pas dans ics 
abîmes de l’avenir que la destinée cou­
vre encore de ses voiles, et revenons 
au beau Saint-Jérôme que nous avons 
été sur le point de perd 1e de vue et 
qui réclame toute notre attention de 
l'heure présente.

La paroisse de Saint-Jérôme, telle 
qu’elle est constituée aujourd'hui, 
forme panic des comtés d'Argenteiiil, 
dus Deux-AIontagnes et de Terrebon­
ne. Elle est située à trente mille- au 
nord de Alout réal, moitié dans la plai­
ne, moitié sur le versant oriental des 
Laurcntidcs, el sa population dépas­
se cinq mille âmes. Son sol très mé- 
angé, très varié, est propre à de­

cultures diverses, telles que celle des 
grains, celle des légumes et celle de- 
arbres fruitiers. Une partie de ce. 
sol, environ le tiers, tout en étant ro­
cailleuse, n’eu est pas moins favorable 
aux pâturages, pendant que d'autre 
part le foin pous-e en abondance dans 
de vastes champs «pii s’étendent de 
chaque côté de la rivière du Nord. — 
Ou remarque aussi des espaces consi­
dérables où dominent l’argi'e et la 
terre grise, de même qu'un banc «h 
calcaire cristallin qui se p olonge 
jusqu'à un mille au-delà du village; 
mais par-dessus tout on admire une 
mine de fer oxvdulé d’une richesse 
unique, et dont l’exploitation u été 
retardée jusqu’à présent par certains

malentendu- qui existent entre le 
vendeur el l'acquéreur, celui-ci un 
grand capitaliste uméricuin.

C’est sans doute à la nature de son 
-o] sablonneux et élevé, (le niveau de 
Saint-Jérôme est h cent quarante 
pied» au-dessus de celui de Montréal), 
ainsi qu'au voisinage des montagnes 
cou verte.* de forêts que Saint Jérôme 
doit celte salubrité de climat devenue 
proverbiale, et l’absence absolue «le 
toute espèce d'épidémies. On n'y a 
jamais connu en effet de maladie épi­
démique ou contagieuse quelconque, 
et les quelques cas isolés qu’on a dé­
couverts ii de rares intervalles prove­
naient de paroisses voisines ou de 
Montréal, et se bornaient à leurs vie 
I i mes.

Le village de Saint-Jérôme a été 
constitué en ville le 1er janvier 188), 
il y a à peine deux ans, et depuis lors 
il u pris un essor dont il n’y a pas 

■ l'exemple, croyons-nous, dans notre 
pays. En une minée seulement de 
“81 '* a “82*, la population de la pe­
tite ville a augmenté de sept, cent» 
âmes, ce qui est un fuit absolument 
inouï dans la province de Québec, tou- 
!<■ proportion gardée, et qui tait croi­
re, même aux plu- timides, qu’avant 
l’expiration «l’une décade, Suint-Jé­
rôme pourrait bien être aussi peuplé 
que Trois-Rivières ; et l'on est. d'au­
tant plu- justifié de le croire qu'au- 
lourd’lilri même, dans les seules limi­
tes de la cité, dont la superficie dépas­
se un peu quatre milles, ou compte dé­
jà une population de trois mille deux 
cents âmes.

De- industries diverses se sont pro­
duites comme par enchantement; «tes 
manu fuel a res nouvelle*, à peine ins­
tallée-, encore inachevées, incuuip'è 
tes sons nombre de rapports, ne suf­
fisent. déjà plus aux commandes tpi i 
leur sont faites, et de cela veut-on sa­
loir la raison, la principale, celle 
qui prime toutes les autres .’ C'est 
que nous liiuiii|iioiis d'hommes el de 
femmes pour les travaux «les fabri­
ques. Nous avons toujours été un 
peuple agricole; c’est d'hier seule­
ment que l'essor industriel a été im­
primé à notre province; tous les ar­
tisans canadiens sont aux Etats-Unis ; 
mais grâce au ciel ï ils vont nous re­
venir mninteimut que nous pouvons 
leur donner «lu travail dans leur pro­
pre pays, vers lequel ils ont les yeux 
toujours tournés. Nous avons enfin 
trouvé le meilleur moyen de le leur 
rendre, sans frais de rapatriement, et 
sans ees interventions officielles qui 
ne sont pour lu plupart que «lies dé­
ceptions; car il est évident «pi'on ne 
rapatrie pus, qu’on ne garde pus dans 
leur pays, une fois revenus, des hom­
mes à qui l'on n’a rien à offrir que 
leurs frais «le voyage. I)«’*jà l'on u pu 
compter un assez hou nombre de C'a 
■indiens revenus des Etats-Unis et tra­
vaillant dans nos fabriques. Four no­
tre pari, nous en connaissons plusieurs 
dans Saint Jérôme, et un entre ait- 
fr«*s, une personnalité remarquable, un 
homme que Al. Rolland a -u attirer 
«!«' la Noiivelle-Agleterre pour lui don­
ner la conduite «le l'immense tnhiùpir 
de papier qu’il const mit actuel ement 
à Saint-Jérôme, et qui sera nous as- 
sitro-t-ou, la plu- grande peut-être de 
tout le continent américain, lorsqu'el­
le sera complétée.

Nous aurons le plaisir de parler eu 
détail de cette fabrique dans un pro­
chain numéro.

Arthur Buies

VENTRE AU FOUR

Potage Parmentier à la printanière. 
— Quelques poulines de terre, petits 
pois, haricots verts, feuilles d'oseille, 
2 onces de beurre, quelques croûtons 
de pain, deux jaunes d'oeufs, deux 
pintes il 'eau.

Coupez eu deux, après les avoir pe­
lée», de grosses pommes de terre 
(trois ou quatre), jetoz-les duns l'eau 
1 mille et -niée, failcs-les boni lit- jus­
qu'à iv qu’elles s'écrasent, l’a-sez- 
!«•» au tamis et remettez cette purée 
sur le feu eu ajoutant des petits pois, 
des haricots verts coupés finement. 
Laissez cuire le tout pendant au moins 
une demi-heure, marmite couverte. 
Cinq inimités avant de servir, ajoutez 
une poignée d’oseille, ou mieux, dü 
cresson coupc finement, et un morceau 
de beurre. Liez avec deux jaunes 
d'oeufs.

Ragoût d’agneau braisé. — 2 livres 
du quartier du devant de l’agneau, 
farine, 1 oignon trnuché, 1 c. à soupe 
jus «le viande, 1 eliopiue d’eau, 1 elio- 
J'inc «!«• tomates tamisées, poivre et 
Sel, I boite de pois. Tailler l'agneau 
i u cubes et saupoudrer de farine. Fri­
re l’oignon dans !<• jus et ajouter à 
la viande .Mettre le tout dans une 
îôtissoirc double et ajouter l’eau et 
le ju- de tomate. Assaisonner au 
goût. Cuire une heure et demie. A- 
jotiter les poi- .ju-tc avant de retirer 
du four. Servir «lans un plut eliaud, 
avec de- trempettes de pain rôti.

Charlotte aux tomates. — Mette/, 
cinq cuillerées d’huile dans un plat, 
faites chauffer fortement; rnettez-y 
frire de l’oignon haché très fin* puis 
uni* couche «b- tomates coupées en 
ttanche*, assaisonne/, de sel et de poi- 
\«c. .Mettez, ensuite une couche «le 
pommes de terre bouillies et coupées 
«-.râlement en rondelles. Assaisonnez. 
Remette/, une couche de tomates et 
« nsi de suit«-. lui dernière couche 
doit être fonuée «le tomates. Parse- 
n z. des noisettes «b1 beurre sur la 
si rtacc du plut, saupoudrez de chape­
lure et mettez une demi heure ail four 
bien chaud.

Mousse aux fraises. — 1 pinte crè 
me claire, 1 Imite fraises, 1 tasse SU 
ere, boite gélatine (à peine) ou 1*4

CONSEIL MUNICIPAL

L«* main* était présent et MM. les 
cVlii’vins A. Filion, J.-K. Lupointr, h. 
Girahlcaii et .J.-A. lessard.

Un trottoir récemment r on-* trait sur 
la nu* Saint-lluh«*i t, «*n profondeur du 
lot 395-13 appurtenant à D.D. B«*uu- 
rliump a coûte* $121.1!) «*t devra lui ê- 
tn* collecté pur lu ville.

Af. Boiviii «*t autres résidents se 
plaignent que l’eau de la rue Saint- 
.Joseph, en temps d’orage inonde leurs 
jardins. Ils demandent à lu ville de 
luire l’installation de trois puisards 
de rues afin de remédier à cet incon­
vénient, car l’égout de la rue est in­
suffisant. Leur requête est accordée.

MM. Albert (iuénette et Frédéric 
Dnprus demandent la construction 
d’tin trottoir sur le coté nord de la 
rue Lorrain, afin tic rejoindre le trot­
toir de la rue Founder. A cette re­
quête MAL D.-D. Beauchamp et Del- 
phis Sauriol s’objectent tous deux. J/* 
conseil prend connaissance du rapjHu t 
de l’ingénieur et après entente décide 
que l'ingénieur sera chargé tie faire 
construire ce trottoir sur une. longueur 
de 205 pieds, sur le côté nord de l’a­
venue Lorrain, depuis l’encoignure de 
la rue Fournier. Il devra employer de 
préférence les propriétaires pouvant 
disposer «le leur temps.

Quatre peintres sont engagés pour 
peinturer le po.Me de pompiers à l’in­
térieur et a l'extérieur, ce sont : MAL 
Antoine Léveillé, Edouard Cyr, Vin­
cent Beitraml et Wilfrid Métayer. Ils 
devront au préalable avoir payé leur 
licence tic''peintre.

Le président de la \ oiric le Dr J.- 
IL Brais, ainsi (pie l’ingénieur La­
tour sont autorisés à refaire le trot­
toir tie la rue Saint-Faustin, eu lace 
de la propriété de «AIM. T. Gauthier 
et W. .Maisonneuve, sur une longueur 
tie 10 pieds ou plus si nécessaire afin 
le faire disparaître la marche exis­
tante.

La requête de Aline S. G. Laviolette 
M. Fhilippe B clair est accordée; 

et ordre est donné à The Gatineau 
Bower Co. tie poser deux lampes tie 
mes de 00 watts chacune dans la rue 
Bocage entre les avenues Castonguay 
et .Marchand.

l ue somme additionnelle de $300.0# 
est accordée à lu ville de Suint-Jém- 
n:e pour travaux tie chômage d’après 
uen lettre reçue de AL A'van \ allée, di­
recteur tics secours contre le chômage.

Le comité recommande «pie la ques­
tion îles biens non-imposables tels que 
lixée par la loi des Cités et Villes soit 
présentée «levant le congrès de l’U­
nion des Municipalités tic la province 
do Québec, dans le but tic faire amen­
der la loi afin de réduire et limiter les 
cas d’exemption.

Que l’exemption ne s'applique pas 
dans le cas de travaux publies, faits 
par une municipalité, pour répondre

e. à soupe gélatine granulée, 2 c. à 
soupe eau froide, 3 c. à soupe eau 
chaude.

Laver les baies, les saupoudrer de 
sucre et laisser reposer pendant une 
heure; les piler et les forcer à travers 
une line passoire; ajouter la gélatine 
ayant été détrempée dans l’eau froide 
et dissoute dans l’eau bouillante. Bla 
cor thins un p at rempli d’eau glacée 
et remuer jusqu’à épaississement; in 
corporer ensuite la crème fouettée et 
mettre en moule; recouvrir, entourer 
tie glace et de sel et laisser reposer 
pendant 4 heures. Ou peut aussi em­
ployer des framboises à la place tics 
fraises*

CONSEILS PRATIQUES

Pour enlever les taches de fruits. — 
L’eau bouillante suffit très souvent : 
versez de l’eau bouillante sur la tache 
comme à travers une passoire, atin de 
no pas mouiller l’étoffe plus tpi'il 
n’est nécessaire.

Taches de suie. — Les taches de 
suie sur les parquets s’tnièvciit très 
facilement avec tie l'eau follement 
salée ou avec de l'essence de térében- 
t bine.

Hygiène des jambes. -- Les jambes, 
comme le reste du corps, out b ur hy­
giene. Tous les matins, apiès le bain 
ou la toilette il faut les frictionner 
au gant de crin se<?., depuis l'extrémi­
té de la jambe jusqu'à lu hanche. E- 
temlez ensuite «le l’alcool légèrement 
avec la main.

La conservation les viandes. — L
ne volaille est susceptible de se con­
server indéfiniment, si on la plume et 
la vide, puiA si ou l’essuie très minu­
tieusement à l’intérieur et si on la re­
couvre il’une couche tie beurre fondu 
dans un récipient en terre vernissée. 
Avant ces précautions, la seule chose 
à faire est d’attendre que la volaille 
-«»iî bien r*• ?'’roi*lie et enveloppée d’un 
linge blanc, à l’abri de l'air.

Four conserver le veau, il suffit de 
le faire tremper dans du lait ; au mo­
ment. de Je faire cuire, on peut y join­
dre une pincée de thym. Quand il est 
cuit, on détache le jus de la lèchefrite 
an moyen d’une cuillerée de crème nu 
«b- bon lait.

lit si vous voulez conserver des sau- 
«*i -son*», vous les enterrez dans un va 
si p'cin «Je cendres; ainsi à l’abii de 
I *:tir, il ne se des-ècheront ni ne ran­
ciront;.

aux besoins des propriétaires de biens 
non imposables.

Le che! de police fail rapport que 
vu la densité du trafic surtout en fin 
de semaine, et vu le personnel res­
treint qu’il a sous ses ordres, il lui 
est impossible tl'obtenir un résultat 
satisfaisant.

L'établissement de M. Xéphirin Du­
four sur lu rue Labelle Nord (*st une 
cause d'embarras du trafic eu cet en­
droit. De toute façon le chef de poli­
ce est chargé «l'aviser AI. Dufour d’a­
voir à prendre ses licence’s tant au 
Provincial tpi'à la municipalité pour 
obtention d'un permis de restaurant 
et d'une salle de danse. Lu p us il 
devra suivre les prescriptions «le la 
loi conecrmiut la taxe d’amusements.

Des réparations assez urgentes de­
vront et re faites à la bâtisse du poste 
ties pompiers et «le la poliee, rue St 
Geoiges. Pour le moment le mur de 
la rue du côté nord, est condamné à 
la circulation par crainte que la bri­
que se détache et tombe sur les pas­
sants.

L’ingénieur est chargé tie faire re- 
coustuiirc les deux traverses aux en­
trées «lu marché, côtés nord et sud, 
ainsi que l’entrée tie cour tie ! ’hôte! 
Lapointe, nie Labelle.

AL Jean Simard est nommé vérili- 
catciir jmmr l’année en cours, au ser­
vice de la ville.

I«a requête de l’Avenir du Nord, de­
mandant l'usage île la salle du jioste 
pour les 21, 22 et 23 novembre 1333, 
dans le but de permettre à Aille Hé­
lène Chagnoii de donner des conféren­
ces sur l’art cu’inuire, est accordée 
gratuitement à la condition qu’il ne 
soit chargé aucun prix d’entrée.

SAINT-JEROME ET LE NORD IL 
Y A CINQUANTE ANS.

Nous cueillerons chaque semaine 
dans de vieilles feuilles jaunies pal 
le temps, de courts extraits que nous 
mettions sous les yeux d«* nos lecteurs 
atin qu*il> savourent avec nous le par 
Itnn d’autrefois qui s'en dégage. .Vu 
cours de cette promenade «lans un 
passé déjà lointain, nous retrouverons 
les noms de nos premiers pionniers et 
.'e récit «les oeuvres, petites ou gran­
des, tpi’ils ont accomplies, nous assis­
terons pour ainsi dire à lu naissance 
et au développement de Saint-.lérônic.

(Le Nord, 16 janvier 1878) 
Notes locales

Pendant l’année expirant le 31 dé­
cembre 1.S78, il y a eu (dans la parois­
se de Saint Jérôme 268 baptêmes, 21 
mariages, el 111 séj mit lires.

NECROLOGIE

• AL J.-B. Grignon, père de AI. Alé-

tlt-v.a soumet i re au Conseil le nom <!«• 
son urprntcur et la ville se réserve le 
droit de choisir le sien.

Les entrepreneurs Lallninme & La- 
tlamnie et l’architecte N;i|K»'éon Beau­
champ sont mis en «leincinv «le voir à 
la réparation de la bâtisv du poste 
des pompi«*rs, sous le plus court délai 
Car ils sont tenus re pon-ables «le 
tous dommages existants ou qui pour- 
init survenir à la suite de la désagré­
gation du mur «lu côté nord et sud de 
la bâtisse.

C. P.-L.

<iar«l Grignon, hôtelier, «le notre ville, 
est. décédé 1«î 1 1 au matin à l’âge de 
quatre vingt-seize ans. Lorsque AL 
Grignon s’est établi à Saint-Jérôme, 
.1 ne s’y trouvait qu’un seul colon qui 
l'avait devancé d’un an ou deux.

Après soixante-huit nus de maria­
ge et près « l’un .siècle d’une vie lion- 
nête «t laborieuse, AL Grignon s'est 
é»eint dans l«?s bras de sa nombreuse 
famille dont il était aimé teudreuieiit. 
Il hd»sc «mi mourant quatre-vingt-sei­
ze entants, petits-enfants, et arrière 
pet it-enfants.

(Nous signalons à nos lecteurs que 
M. J.-B. Grignon, était l’aïeul de l'eu 
M. J os. Grignon, protonotairc de re 
district, ainsi que du Dr Edmond Gri­
gnon “\ ieux Doc”, «I«* Sainte-Aga­
the, notre collaborateur si rcmnrqua- 
b'e et si sympathique.)

so**";\MeQolPs est

a\oUlO' vous
ous\«*

■ÉlÜ&i

L’analyse du lait faite par les of­
ficiers de l’Unité Sanitaire démontre 
que la quantité «h* bactéries contenue 
daim le lait «*l «les fournissems et des 
laitiers est beau«*ouj» troj» élevée et 
j»eut être cause de um!utlit‘s «lans bien 
«les cas. Le conseil prie instamment 
les officiers «b* l’Unité Sanitaire d’a­
viser tant les fournisseurs que les lai­
tiers «l’avoir à prendre les mesures né­
cessaires pour remédier à cet état n- 
nonnal.

Le comité prend en considération la 
lettre do AL J.-C. Légnré, en «latc du 
31 juillet 1333, offrant à la ville «h* 
prendre AL Ernest Gobier, A. G. 
pour établir la ligue de division entre 
su propriété et l’avenm* du Palais.

Les membres «lu Conseil rapprllc à 
M. Légaré que b* 8 août 1932, à sa 

demande, AL Fabien Uuel, avait été 
choisi par les deux parties pour éta­
blir le bornage des Nos. P. 202 et P. 
203 appartenant à AL J.-C. Légaré, 
et que le travail a été comimnicé et 
fut abandonné pour «les raisons incon­
nues.

Le conseil est donc prêt à permettre 
à AL Ruel «1«* continuer ce travail 
Dans le cas ou AL Légale refusciait 
ceci, il devra au préalabh* obtenir un 
désistement «b* Af. Ruel. Ensuite il

NOTRE SERVICE DE PATRONS
Noua croyons êtro agréables à nos lectrices en mettant à leur dispo­

sition notre service de patrons à broder «|ue nous inaugurons aujourd’hui.
Sur réception du montant eu mandat-poste, plus Gets pour les frais 

de poste, nous enverrons les modèles ci-dessous:

y» c</
PATRONS VEN P! RT

Nos 3408 «3409. — R«il»«s courtes pour enfants do Ü mois à 3 ans. 
Chacune patron à tracer 25c., perforé f>0<\, au f«r chaud 35e. chaque. F- 
tampée sur mousseline blanche à carreaux, haute nouveauté, 75c., sur broad- 
« Inth ivoire, rose ou jaune 98c., sur épais crêja* j»I:it blanc ou pêche $1 50. 

Coton AT.F.A. ou soie pour la broderie 30.
Catalogue «le bro«l«?rie 20c. Album «1«* ayetl«* 15c. Abonnez-vous à 

notre revue mensuel!»* <h‘ broderie et musnpio 12c. seulement par an.

Essayez 
ce déjeuner 
rafraîchissant

tes

SS

CORN
FLAKES

CVEN-FPESH
RAVOA-PUtftCT

XfCfCMfp

k

d? ;

fraîchissent
CORN

FLAKES
O/EN-FRESH

FLAVOR-PERFECT

POUR ETRE RAFRAICHI cl «lispoa 
durant les elinleurs, mangez plus ri’nli- 
menls croquants cl légers. Les Flocons 
de Ble d’Inde Kellogg soûl un ré'gal au 
déjeuner. Riches en énergie, aillant que 
digestibles, ils “n’éeliaiiffenl pas”.

Prenez un bol île Kellosg an lunch. 
Ils vous rafraîchiront. Excellents pour 
le souper des enfants.

Savoureux à l’extrême avec des fruits 
murs. Toujours sortant du four, duns 
leur enveloppe intérieure, cirée “Wax- 
tite”. Fabriqués par Kellogg, à I-oudon, 
Ontario.

I-ffB Flocond «lr Blé d'Inde «ont 1« rémillut «le 25 minée* 
dVxp«'ricn«*e «bins !« fabrication dm céréale» prêles à «ervir. 
Aujourd'hui ils représentent 
la <|uidité el In valeur les plus 
élevée* qu’on puisse produire. ,

n ii.n |.a utt.1 ni ■ t ■
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NOUVELLES
D’AUTREFOIS

Nous lisions dans “L'Avenir du 
Nord”, à pareille époque.

IL Y A 35 ANS

— Le département des Postes a é­
mis une série de bons qui seront d'li­
ne grande utilité pour le petit com­
merce. Le système existait déjà en 
d’autres pays, notamment en France.

— La dette de la Fabrique de Saint- 
Jérôme est de $2,100.00, pour les an­
nées 1890 et 189”.

— La dette municipale atteint le 
enilïre effrayant de 8250,Ont). 11 a été 
question des améliorations à faire à 
notre aqueduc.

— La vente du mobilier de Cordélia 
Viau, meurtrière de son mari, s'est é­
levée à $03 00 seulement.

L’eau de la rivière du Nord est 
ixtreniement basse: ce qui procure de 
grandes jouissances à nos pêcheurs. 
M. l’aeilique Nantel a pêché à la cuil­
ler en face du Collège et il a capturé 
quinze beaux dorés.

— l u enfant du nom de Iîigras, âgé 
de 7 ans, s'est noyé dans la Rivière 
du Nord, en s’amusant sur lus billots 
flottants.

— M le curé Lafortune et M. l’abbé 
Landry, vicaire, sont allés faire leur 
retraite à Montréal.

IL Y A 30 ANS

— Une bibliothèque technique, fon­
dée et entretenue par le conseil muni­
cipal sera ouverte au public, à Mont­
real. Mlle F va Cireé ( Colombian) a 
été choisie comme bibliothécaire.

— M. J.-Edmond Hardy vient de 
mourir à l’âge de 25 ans. Il était le 
fils ainé de M. Edmond Hardy, le 
listiligué musicien si connu à Mont­
réal et qui compte de si nombreux a 
mis il Saint-Jérôme.

— On inaugure dans le sous-sol de 
l'ég ise une salle de pool et de billard 
pour le cercle des jeunes gens.

— Les travaux • 1 u Châteauguay- 
Nord avance rapidement à Juliette. 
On commencera la semaine prochaine 
la pose des rails; l’ingénieur assure 
que les ouvriers feront au moins, un 
mille par jour.

— Le Dr Wilfrid Grignon, confé­
rencier agricole, a donné une confé­
rence au Nominingue. Il parla îles 
grands avantages de l’industrie lai­
tière, et blâma les colons de trop se 
livrer au commerce dit bois.

IL Y A 25 ANS

— Si l'on examine l'année 19Ü” 
dans son ensemble, on peut dire qu’el­
le a marqué un étiage nouveau dans 
le développement commercial du Ca­
nada.

Le Canada vient de passer par dix 
années d'expansion commerciale. La

crise financière américaine n’a pus 
trop affecté le Canada, grâce au systè­
me des banques canadiennes qui s’est 
encore une fois montré notre vrai rem­
part en cas île difficulté.

— Sir L.-A. Jctté prendra la place 
de sir P. Pelletier sur le banc de In 
Cour Supérieure à Québec, tandis que 
sic Alphonse Pelletier succédera à 
sir L-A. Jctté domine lientcnnnt-gou- 
verneur de la province de Québec.

— L'honorable juge Kobidoux vient 
d'etre décoré de la Légion d'honneur, 
par le gouvernement français.

— M. et Mme J.-D. Foumellc ont. 
célébré le 25ème anniversaire de leur 
mariage.

— M. A. Lefort, gérant de la ban­
que d'IIoehclaga, depuis trois ans, est 
nommé gérant à Saint-Hyacinthe. Son 
successeur sera M. J.-A. Giroux, 
comptable à la succursale de Sorel.

— M. Napoléon Forget, s'est fendu 
le genou droit avec une hache. Il 
est sous les soins du Dr Henri Pré­
vost.

IL D A 20 ANS

Un nouveau diocèse vient d’être 
fondé dans la province de Québec. 
C’est le lUpeèsc de Mont-Laurier.

— Décès de M. Léonidus Villeneu­
ve, à Montréal. Il était né à Sainte- 
Aime-des-Plaines en 1849.

— M. Rochon, de la côte Sainte- 
Marguerite, en la paroisse de Saint 
Jérôme, revenu de son champ pour 
dîner, aperçut un homme couché sou- 
un arbre. En s'approchant il count a 
tu qu’il était mort. C’était M. Michel 
Paquette, de Sainte-Aiinc-dcs-Paliiics, 
qui retournait chez, lui à pii,l et qui 
fut foudroyé en route.

Décès de M. Patrick Scully, ih 
New-Glasgow, à l’âge de 75 ans.

— Décès de M. Alfred Maher, (ils 
de M. France Maher.

—-M. Jos. Farney, membre du club 
Saint-Patrick, s’est noyé dans le Lit- 
Rond, à Sainte-Adèle. Il était âgé de 
19 ans.

Le lendemain de cet accident, quel 
nues amis sont venus de Montréal à 
Sainte-Adèle, en deux heures et quart, 
dans un auto de 70 forces. Ils ont é 
erase 1 chien, 3 poules; 2 chevaux et 
frayés qui ont pris le mors aux dents 
et renversé un liomtne. C'est là, les 
seuls accidents causés par les auto­
mobiles jusqu'à présent.

IL Y A 15 ANS

—-Mgr Eluard, évêque de Valley- 
Held, qui a été nommé aumônier gé 
né ml des troupes canadiennes catholi­
ques qui sont eu Angleterre, en Fran­
ce et au Canada, aura pour assistants 
le chanoine Sylvestre, de Montréal, et 
le R. P, Workman, du diocèse de Lon­
don, Ont.

— Les nouvelles de la guerre con­
tinuent d'être bonnes. A la grande 
avance des Français et des Améri­
cains entre Soissons et Reims, sont 
venus s’ajouter les succès de l'armée 
anglo-française dans le secteur de 
M on t idier.

I

’Nous
y serons y* 
à 2 heures
Pierre Bergeron qui s'occupe de 
battages trouve que le téléphone lui 
épargne du temps. Il téléphone d’a­
vance pour ne pas être à court de 
main-d’oeuvre quand il arrive chez 
un fermier.

"Nous serons chez vous à 2 heures,”
téléphon.ut-i! à Narcisse Dupuis. Cet 
avis opportun donnait à Dupuis le 
temps voulu pour embaucher ses voi­
sins et préparer scs greniers pour y 
entasser le grain battu.

Le téléphone vous épargne du temps 
et vous évite des démarches; il vous 
met en contact avec l’extérieur. Dans 
les cas d’urgence il vous est d’un 
précieux secours. Vous ne pouvez 
pas vous passer de votre télé-

Pour 30 cents
vous pouvez télépho­

ner à environ
100 milles

en utilisant le service 
entre postes après S.30 
p.m., temps local. 
Voyez la liste dcs|l.mx 
aux premières pages 
de l'annuaire.

phone.

Le service de

Longue Distance
ç&m-

. ^gt remarquablement bon marche

—<1oiis b-s employés de lu compa­
gnie do tramways il’Ottawa se sont 
mis eu grève. Les employés refusent 
do travailler à un salaire de famine.

— Une centaine de soldats sont ar­
rivés à Saint-Jérôme et ont établi 
leur camp près de la gare du Canadien 
Nord. Les officiers qui dirigent ce dé- 
Incbi-iaent sont le Major Austin, le 
lieutenant. Coffin le lieutenant Mowntt 
et le capitaine Lindon.

—La Gazette Officielle anno.....qu'u­
ne purtiu du territoire de lu paroisse 13 
de Sainte-Adèle vient d’être détachée 
et formera une paroisse distincte, 
tant au point de vue civil que canoni­
que, sous lu nom de la paroisse de 
Saiiit-.Ioseph-de-Moiil-Rolland.

IL Y A 10 ANS

— Les membres de la National Tea­
chers Federation se sont réunis eu 
congrès à Montréal. Le banquet fut 
présidé par l’honorable Cyrille Delu­
ge; au splendide discours a été pro- 
oaocé par l'honorable Athuuuse Da­
vid.

Un congrès des Chevaliers de Co­
lomb de l'Amérique a été tenu à 
Montréal. Ou évalue à 30,000 le nom­
bre des étrangers qui ont assisté à 
et* congrès.

— Le pique-nique des emp'oyés de 
la Dominion Rubber Co. a eu lieu au 
terrain du l’exposition. La fanfare 
du l!ov Farm, do Slmwhridge était 
m tête du défilé. La reine de la pil- 
rade fut Mlle Jeanne Benoît.

-M. l'abbé Ouellette a béni le ma­
riage de Mlle Jeanne Drouin, fille de 
M. Kilomird Drouin, avec M K.-K. A 
lain, de Montréal.

2ènie Erie Phelps,
3èmu L. Cloutier.

10, — Personne seule, canot, hommes 
1er prix C. Starke,
2ème D. Bernier, 
dème J. St-Pierre.

IL — Personne seule, bateau à fond 
plat — femmes 

1er prix Micheline Loranger,
2èmc Dorothy Collett.

12. — Canot à deux personnes — 
Hommes

1er prix J. llrcnmui et J. Hurt, 
2ème Dr Bushcll et C. Starke.

— Plongeons pour hommes 
1er prix Chipumu Drury,
2èiiie E. Rcyuolde, 
dème R. Walker.

1-4. — Bateau à fond plat — homme
seul

1er prix E. Fiché,
2èmc K. Agnew, 

dèmo Dr l'.-W. Bushcll.
15. — Course à la nage pour dauics 

1er prix Diane Ekers,
2ème prix Helen Mustcrmau, 
dème J.-D. Choquette.

1 fi. — Lutte il 'équilibre eu canot 
1er prix J. Brennan et J. Hart, 
2ème J. Boulanger et G. Ilsen. 

li. — Course à la nage pour hommes 
1er prix E. Reynolds,
2èmu prix J. Powell, 
dème 11. Dtinii.

18. — Canots il deux personnes hom­
mes et femmes, 200 verges 

1er prix Miss B. Walker et M. R. 
Walker.

2èiue Mrs L. Phelps et Mr. C. Star­
ke.

19. —Course à la nage pour humilies
— 440 verges 

1er prix E. Reynolds,
2èmo A. Snlminer, 
dème L Kauffman.

20. — Canot de geurro
1er prix Crawford Glen’s Crew, 
2ème Hobo Bill’s Crew.

— Décès de M. Odile Charboniieati, 
à l’âge de 70 ans. U laisse son épou­
se née Diane Beauchamp cl neuf ca­
lants.

SAINTE-AGATHE

— Les Régates el le Carnaval an­
nuel.-; de Sainte-Agathe des Atouts, éli­
rai heu samedi et dimanche 29 et 30 
juillet.

Des évènements étaient sous le pa­
tronage de la Chambre de Commerce 
locale, de l’Association des Marchands 
Détaillants et du Club de Ski de Stc- 
Agalhe.

Malgré la température menaçante, 
une foule considérable accourut pour 
être témoin des courses et prendre 
pan à la gaîté générale.

Les épreuves pour yalchs à voile et 
à moteur, peur chaloupes et canots, 
les concours de nage et de plongeons 
se sont déroulés au milieu d'un cu- 
I bousiasme spontané, jusqu 'à ce qu ’un 
orage prolongé forçât les directeurs à 
remettre au lendemain lus épreuves 
non encore disputées.

Au cours de la soirée, m dépit de 
que ques averses, une parade se ué- 
roula à travers les principales rues de­
là ville. Cette parade, avec, eu tête, 
la Reine du Carnaval. Aille A'vomie 
Décurie, les joueurs de cornemuse et 
la laalarc du Régiment Black Waleli 
de Mont,niai, les membres du Comité 
des Régates et suivie de mais déco­
rés fût vivement applaudie par des 
milliers de spectateurs.

Des orchestres prirent alors pince 
sur des estrades érigées dans la me 
l’rim-ipalc et la ilans-z se p oloiigeu 
jusqu'à minuit.

Iles concours entre les meilleurs gi- 
giicuis et violoneux ;>oiir h titre de 
champion de la région du Nord, cu­
rent lieu sur des estrades spéciali ii'i-nt 
arrangées à cet effet, dans la me, 
tandis que les Troubadours du Sague- 
miy, Al. Ernest Loisellc it Aime Bol­
duc, apportèrent pur leur com-nurs, un 
cachet purlieu icr à cette fête.

Les mille et une lanternes décorant 
les maisons et les rues, et les embar­
cations illuminées donnaient à la vil­
le el ail lac, un aspect féerique.

Le concours du billot roulant fût 
surtout apprécié. Iaxs épreuves du 
dimanche après-midi furent vivement 
contestées. La liste des vainqueurs 
suit:
L — Course “Dinghy”

1er prix Ross Hutchins,
2èmu Liais E. Stoner.

2.—•Plongeons pour garçons — 12 
nus et au-dessous 

1er pi ix G. Turgeou,
2ème E. Foster, 
dème J. Haldane,
•lème J. Ancona.

3 l‘longeons pour garçons de Ifi 
mis et au dessous 

1er prix Cltipmau Drury,
2èim* J. Hart 
dème Bill üarr.

I. - Plongeons pour fillettes de 1U 
ans et au-dessous 

1er prix Joan Hastings,
2ème Barbara Walker.

5. • l'longeons pour dames
1er prix Barbara Walker,
2èmo Helen Alnstermnti. 

fi Course à la liage, garçons l'J uns 
et au-dessous 

1er prix AI. Fleet,
2ènir F. McGovern, 
dème Bill Burr.

i -Course à la nage, filloltos Ifi nus 
et au-dessous 

1er prix Barbara Kulkor,
2ènie Hazel Hastings, 
dème l’ai. Aiickilileek. 

s -Course à la liage, garçon- Iti ans 
et au-dessous 

1er prix J. Powell,
2ème J St Pierre, 
dème L. Kauffman.

9. - IVisoiuir seule, bateau à fond
plat Ifi ails et au-dessous 

1 er prix t ionlon Jack,

EPREUVES DU 
DIMANCHE APRES-MIDI

1. —-Embarcations à moteur
Caisse A et B 

1er prix Kim 11 ( Waters)
2èmo T is too (Vipoud), 
dème Cm (Thomson).

2. —• Embarcations à moteur
Classe C et D 

1er prix Kim 41 (Waters)
2ème Toy (Reid), 
dème Tis-too (Vipoud).

3. — Billot roulant
1er prix C. L. Lessen u.v,
L’i-iiie L. Grenier, 
dème E. Eantliier,
•lème E. Paiement.

4. —• Course au canard 
Gagnant A. Uold.

5. —-Entrée libre pour embarcation à
moteurs

1er prix Kim 11 (Waters),
2èmo Toy (Reid), 

fi.—-Embarcations à moteur 
Classe B

1er prix Tis-too (Vipoud),
2èmo Kim 11 (Waters), 
dèmo C E 1 (Thomson),

7. —• Planchette aquatique 
1er prix C. Howard,
2èmc B. Lewis,
dème Aille Y. Décatie.
■lème Hector Lelièvre Jr (10 ans).

8. — Championnat île la Région pour
gigues simples et doubles 

1er prix Joseph Trempe.
9. — Concours de violoneux 

1er prix Augustin Trempe. 
Dimanche soir, en présence d'une

foule remplissant à sa pleine capaci­
té, nue grande estrade installée sur la 
live du Lac des Sables, une partie des 
concours remis à cause de lu pluie re­
luirent de plus belle et les danses an­
ciennes, les chansons du terroir, les 
gigues et les sels enthousiasmèrent la 
loule qui s’eu retourna chez elle heu­
reuse ,-t attendant avec impatience le 
t urmivnl et 1rs Regales île l’année 
p roe Inline.

LISTE DES OFFICIERS 
EN CHARGE:

Patrons: l'honorable L-A. David, 
Al. L.-Elieiiue Parent, AI.P., AI. C.-E 
Uorget, maire.
l’résident : *A1. .Murray 1. Walsh*.
\ iee-I’résideul : Al. Hector J. Lelièvre. 
Secrétaire: lluywurd 1). Jack. 
Assistant-Sec. M. J.-Al. Thcsscruult. 
Chef du Parcours: H. Lyun Alto. 
Comité des Finances : .MAL J.-Al. Li- 

lontaine. K. Fortin.
Comité des Entrées: MM. J.-A. Lam­

bert, AI.D., J.-A. Cloutier, Hector 
Daoust, L. l’Iielps, ALIX, Léon-K 
Globensky, Georges Vnnior, M. 
Grégoire.

Comité de Publicité: AIA1. Orner St- 
Amoitr, G. Gibcnult.
Comité du Parcours: «AIAI. René Pa­

rent, P. Benoit, C. Glen, Alex.
• Bullock, E.-1I. Clark, E Powell, 

R. -Eiboinm, AL Marchand, P. 
Bclhtimcur, Fred West, F. Mc 

Gnrrigle, C. Howard, Everett Holmes. 
Juge en Chef: Honorable juge Mauri­

ce Tétrouu.
Juges: A1AI. Eotiis-E. Parent, AI.P., 

U.-B. Thornton, K. Fucssle, J. 
Câbler, E.-T. Unit, C.-II. AlcFnr- 
laae, Col. E. Hanson, F. Lean: 
Pnolps, ALI)., P. Wattel, C.-E 
Forget, maire, Lionel Ekers, Al­
fred Lambert, C.-F. Sise, Ross 
Clarkson, Dr J.-T. Dohnu, Dr C.- 
II. Barr, AI. I). Brown, G.-K. Ty­
ler.

SAINTE-ADELE

Mme D. Moillriir, de Saint Lin, 
t*sl wnue rendit) visite à ses parents 
• le Sainte-Adèle t s’>t rendue au»i à 
Sain te-Agathe et Val-Morin où elle 
a passé huit jours.

VENTE PARLE SHERIF
AVIS PUBLIC est pur le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
tespectifs, tel que mentionné plus bus.

FIERI FACIAS DE BUMS 
ET DE TERRIS

Cumula,
Province de Québec,
District de Québec,

No 25520.
COMPAGNIE P. T. LKGARE, El 

M ITEE, coips politique et im-orpoi i, 
ayant sa principale place d’affaires en 
la cité de Québec,

demanderesse ; 
vs

GEORGE CHARRON, île Saint Jovi 
le, district de Terrebonne,

défendeur.
Comme appartenant au dit défen­

deur l'immeuble suivant, savoir: El­
iot de terre numéro quatre cent suix 
nute-dix-sept, (477) du canton de Su 
laberry, des plan et livre de renvoi 
officiels dudit canton avec bâtisses 
dessus érigées, circonstances et dépen­
dances.

Pour être vendu à la porte de l'é 
glise paroissiale i-atIndique de Saint 
Jovite, distnet de Terrebonne (canton 
de Salaherry). le VINGT-NEUVIE­
ME jour d'AOUT mil neuf cent tren­
te trois, à UNE heure de l’après-mi­
di (heure solaire).

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. l-'VR

Saint Jérôme, 20 juillet 1933.

SAINT-JOVITE

Bulle au camp gagnée par les “Cé­
libat ai res* *.

Merri aux organisateurs.

— (Jette semaine, Mlle Jacqueline 
Desjardins < M en vacances chez sa 
grand'mère à Ste-Agathe «les Monts, 
i*i son frère (térnnl a Sninl-Kustache.

• M. ( it*: ai«l ft M lie Cécile Loi t ie, 
de Sainte Agathe étaient parmi nous 
nimuuehe dernier,

Mlle Kose-di Lima Kourliet, de 
Montréal, eu visite dans sa famille.

- M. Kdoimrd Boivin et >n soeur 
I'emaude, de Kommont, -ont eu \isi- 
te ehe/. leur ourle M. Jules Boivin.

M le Alice Thibault est retournée 
à Montréal après t ois semaines pa>- 
sées dans notre localité.

— M. Lucien Brisehois est revenu 
d'une vacance à Montréal et à Sainte 
A gat he de- Monts.

Le nouveau

Radio Victor
pour vôtre auto

ConipleU

««•Ut'IWM

L-'

M. (Inston ('haïhonnean et .Mlles 
\vrtte Brisehois et Kollande Cuflf, 
sont revenus heureux et contents d’un 
séjour à Sainle Agathe.

JfÆFnL* Contre 
Maux delete 

~ Névralgies 
La Grippe 
Douleurs
Acheter uno boito do 
Capsulos Antalgino. 
El les sont très facilos 
à prendro, prévien­
nent los rhumes ot 
soulagent vito los
doulours. < *

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25*

$59.00 
A termes, $5 comptant et $1.50 par 

semaine

Tout en une seule unité... et pas de 
batteries à acheter I Ce n’est là 
qu’un des avantages du plus remar­
quai) Y radio d'auto jamais construit, 
le Vieto AI 34. C'est nti snpor-hété- 
rodyiie ave.- haut-parleur dynamique, 
contrôle du son et contrôle automati­
que du volume. Rendez, vous chez, 
nous el deimiiidez. une démonstration 
de celte valeur transcendante $59, 
complet.

LIVRAISON IMMEDIATE

Téléphonez 315 pour une 
démonstration

H. E. ROCHON 
317, St-Georges St-Jérôme

— Dimanche dernier, eut lieu le pi­
que tiiqiie annuel des Chevaliers de 
Colomb, sur la presqu'île de M. Victor 
Léonard près de In livièir du Diable. 
La plupart des Chevaliers de Colomb 
v étaient présents avec leur famille 
et plusieurs autres invités.

I*our le programme de l’après-midi 
les organisateurs avaient préparé des 
jeux et des courses «le toutes sorties.

Ia*s gagnants furent: Jacqueline
Dury, Jacques Dury, Aime Daignault, 
Edgar Dufour, J. B. Cyr, Jeannine 
Forget, J. .1. Lachapelle, l'’douttrd Boi 
vin, Madeleine Dcsjavdins, Ilarmel 
Marier, Lucienne (Sudani, Hervé Cal 
vé «•! Nfareel Bisson.

Sompie à la corde gagné par l«*s 
* * I rouîmes Ma l iés".

S’AGIT-IL DE VOS YEUX

Carrière & Senécal Limitée

REV ^

27J
itAHTft ^

MONTREALJ-opto-zU Qpto^

OPTOMETKISTKS-OI’TICIENS A 1/HOT KL-DIEU

271, Ste-Catherine Est - Té!. LAn. 7070 - Montréal

1 if

iL> l adieu a la
ONOTONIE” I ft- )

/ j\v •

JOUISSEZ DE LA VIE D'UN 
PROPRIETAIRE DE CHEVROLET
ENTENDEZ la carte routière. Choisissez, un point 
■«—' qui vous attire . . . quelque part . .. très loin. 
Tournez ensuite votre Chevrolet dans la direc­
tion de ce point—et {’.triez! Telle est la vie d’un 
propriétaire de Chevrolet! Il se promène en mon­
sieur—et il épargne Je l’argent.

Peu importe que vous ayez à vous en tenir à 
un budget durant les voyages. Vous trouvez la 
moitié du plaisir qu’il y a à posséder un Chevrolet 
quand vous pouvez passer les pompes à gaz.olinc— 
les stations d'huile—et les garages sans arrêter.

Il fait chaud? Cela n’a pas d’importance non 
plus—car le Chevrolet a la Ventilation Fisher Sans 
Courant d’zVir. Vous n’avez qu’à vous faire une 
brise, quand vous le désirez, pour rester dispos et 
confortable. Les chemins sont mauvais? Qu’est-ce

que cela fait quand vous êtes bien installe à votre 
aise dans cet auto long et suffisamment lourd, 
muni d'un souple moteur Six cylindres qui se 
rit des chocs et des côtes. Il y a loin? Vous i.’.ivcz 
qu’à appuyer sur le Starterator — et voyez les 
milles s'enrégister sur le compteur. Le Chevrolet 
vous donne un surcroît de puissance—une accé­
lération brillante—et une sensation de sécurité, 
si vite ou si loin que vous alliez; la fidelité du 
Chevrolet vous accompagne partout.

Les Canadiens savent reconnaître ce qui est 
bon. Ainsi, tel qu’on devait s’y attendre, la 
plupart des acheteurs de cette année mènent la vie 
des propriétaires de Chevrolet—ils jouissent d’un 
automobilisme élégant et économique dans le 
Grand Leader des Ventes au Canada! Bas prix 
lit res et termes GMAC faciles.

CHEVROLET SI v /miMi **/æV ' {lanJf

MOTO A»raoevmTRODUIT AU CANADA

F. A. Lorrain, Saint-Jérôme
GRENON AUTOMOBILE Reg’d,
Saint-Jovito et Sainte-Agathe

FERDINAND ROUX, STE-THERESE

! Ce que 30,000
Automobilistes nous ont dit

I.c “Guide de l’Acheteur d’Automobile”, 
que voici, raconte notre r»*ccnte consulta* 
lion des automobilistes canadiens et 
donne des renseignements que vous 
apprécierez dans le choix de votre pro­
chain auto. Retournez le coupon afin 
d'en recevoir un exemplaire gratuit. 
Customer Research Dcpt.
General Motors Products 
of Canada, Limited,
Oshawa, Ontario

........ —................... .............................C-2ICF
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BILLET DU DIMANCHE

REMINISCENCES
ii'ciitre jamais Mins y penser con.stam 
iii<-i11, une épîlrc • j11i me toucha Dion 
plus que celles qu'adressait aux Co­
rinthiens l’apôtre .saint l’aul.

« Iont je l us au (les compagnons de pê­
che, mon père.

AU LAC MERCIER:

“Se souvenir, e.’esl recommencer à 
vivre” a dit un écrivain dont le nom 
m'échappe, lit il en l'a lit -i peu poui 
nous juter au passé) ! Un rien, un 
.souil le, un I relie (pi'ou rel rouve dan- 

lin livre et. (pli porte une date, line 

photographie ipi'on trouve au load 
(l'un tiroir, une note quelconque. La 
pensée est une voûte aux dimensions 
énormes; les menus laits de la vie s’y 
en lassent les uns à la suite des nul res ; 
ils y vivent comme endormis, comme 
oublié», et un souille suffit a les faire 
revivre, ù les animer.

DANS UNE GRAMMAIRE:

.l’ai trouvé dans une vieille gram­
maire méprisée depuis JDIti, une en- 
veloppu rose (pii contenait une lettre 
d’amour. Elle n’était malheureuse­
ment pas signée. Elle contenait ces 
quelques lignes: 1'.l'ai reçu ta let­
tre par la petite. Je t’aime autant 
que tu m'aimes. Je t’appartiens pour 
la vie. Je suis heureuse d'être aimée 
par lu plus gentil garçon qui suit Je 

tenterai de te parler dimanche, Bni- 
surs. ”

C’est court, préci-, sans ambiguité. 
J'ai fouillé dans ma mémoire pour 
trouver un nom: rien. Il y a de cela 
si longtemps ! lit puis je crois bien 
qu’il existait dans le temps une con­
vention: ne jamais signer nos lettres 
do peur des autorités. Il faut (lire 
qu’à cette époque, les collégiens de 
Nuinl-Jovite avaient pour parler cou­
ramment. une ‘“blonde” au couvent. 
Ils avaient leurs courriers: des élèves, 
jeunes lilies très discrètes et. surtout, 
très habiles, l’ar des caehelles inter­
dites aux yeux profanes, les lettres 
entraient au couvent malgré toute la 
surveillance éclairée des bonnes reli­
gieuses, les lettres arrivaient à desti­
nai ion saines et sauves, et les répon­
ses nous revenaient par le même che­
min. C’était un sport ds plus plai­
sants. Nous y mettions d’ailleurs 
toute notre attention, toute notre âme, 
et nous perdions à ce jeu passionnant 
beaucoup du temps destiné aux clas­
ses. Je donnerais bien cinq ans de 
ma vie pour posséder une copie de 
toutes les lettres que j’adressai à cet- 
lo époque lointaine de mon adolescen­
ce.
' Il faut croire toutefois que j’avais 
fait des avances assez sérieuses à cet­
te demoiselle dont je possède la let­
tre. Elle n’a pas tenu son serment, 
moi non plus. La petite i Qui ? Le 
plus gentil garçon ? Vraiment c'est 
flatteur. Je cherche. Rien.

Quand on est jeune, on commet 
bien des escapades, et souvent quel­
ques bêtises. Ces lettres devaient en 
contenir des centaines. Mais elles 
n’existent plus maintenant: égarées, 
perdues, mortes, brûlées. Celle-ci a 
échappé au naufrage. J'ai du dans 
lo temps la placer dans cette gram­
maire dont personne ne se servit par 
la suite, et treize ans durant, elle a 
dormi dans l’oubli. Je me demande 
si je dois la conserver, la classer dans 
mes dossiers comme un souvenir d'un 
autre âge, un des seuls je crois qu'il 
pourrait me rester. Dans toute ma 
vie, une seule ne s’est pas rendue à 
sa destinataire. Je n’ai jamais su 
comment, mais la supérieure avait mis 
la main dessus. Et je reçus par celte 
chère religieuse, dans le parloir où je

SECRETAIRE PRIVE:

J 'ni revu, celle semaine, à Montréal 
un homme de qui il y a dix ans j'é 
tais le seerélaire privé. Ceci vous 
s>iii prend. Je m’explique. II ne sa­
vait ni lire ni écrire. Il n'avait Ire 
queuté l'école (pi'une seule journée, 
cl cette journée là l’institutrice, qui 
souffrait d’un formidable rhume, n’é­
tait guère disposée à enseigner l’al­
phabet. Il s'était marié, sa tomme é 
tait morte, et il était devenu amou­
reux d'une jolie demoiselle. Mon 
veut vint me voir un soir et me pro­
posa, moyennant une forte rétribution 
pécuniaire, d'etre son secrétaire. Il 
me recommandait de plus lu discré­
tion la plus absolue. Tous tes leux 
soirs je l’allais voir, et il me semble 
le voir encore, les deux coudes ap­
puyés sur la table, me donner le plu­
gins de se» idées. Je les prenais au 
vol, je leur communiquais de la vie, 
je puisais chez Lamartine, je mitrail­
lais sans pilié les Dili res à la Elan­
cée de Victor Hugo. Parfois je cré­
ais des comparaisons ridicules comme 
celle ci, que mon patron trouvait jo­
lies, bien tournées, élégantes, spiri­
tuelles; “Du même que la ro. ■ -e 
tourne le matin avec émoi vers le soleil 
puissant, de même mou coeur se tour­
ne vers vous, tressaillant, ému, vous 
qui êtes le soleil puissant qui éclanc 
ma route”. Ces phrases qui pre­
naient. aux yeux de mon “beau” l’as­
pect d'une ‘‘communion ayant un 
goût de Heur” me valaient des louan- 
;P -, répétées cl plus souvent qu'mit re­
nient mi suhsta irn-l pou l.e'.e luu 
tile d’ajouter que parfois on s'efforce 
(l'éiie ridicule: il •.. • s minuit bien 
que la demoiselle aimée devait rire en 
elle-même de tout ce torrent d'idées 
exaltées, mais j’ai appris plus tard 
qu’elle avait déclaré que son amou­
reux était très instruit, qu'il savait 
bien écrire ! Bêtise humaine !

AU LAC MASKINONGE:

Je rencontrais, l'autre jour, à St- 
Jovitc, mou bon ami Marc Vcriuctte, 
de Saint-Janvier. Pour quelques se­
maines, il se repose avec sa famille à 
son camp du Lac iMaskinongé. 11 est 
des gens heureux, et je les envie. 
J'envie surtout M. Vorniette. Par 
comment oublier que le lue Maskiuon- 
gé eut mes premières amours. J’a­
vais sept ans quand mon pore ni'y 
conduisit pour la première fois. Et 
par la suite que de fois n'y suis-je jais 
retourné pêcher l’ucbigau, le brochet ! 
C’est là que mon père prit son gros 
poisson de près de vingt-cinq livres ! 
Pas d’automobile dans lo temps: un 
gros cheval nous y conduisait sûre­
ment, prenait sans hésitation le petit 
chemin qui débouchait à notre terrain 
situé tout près des “Pines”. Aujour­
d’hui la physionomie du lac a changé: 
autrefois, c’était presque la forêt qui 
l'encordait; rares étaient les maisons 
des touristes, aujourd'hui elles four­
millent; autrefois la pèche y était 
excellente, de nos jours 'es poissons 
plus rusés se laissent moins attraper. 
Mais qu'importe, j’aimerais pouvoir, 
pour quo'ques jours, aller me reposer 
sur les rives de ce lac: les souvenirs 
>e feraient plus pressants, plus pré­
cis. plus clairs. J’écouterais la brise 
du large et je suis convaincu que je 
iemiii qiiernis en elle la voix de celui

Magasin Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

POUR DU COMPTANT
Spéciaux du 14

7.00 
72c 
24c 
25c 

. 14c 
10c

SUCRE GRANULE 
100 lbs Pour .. .

SUCRE GRANULE
10 lbs pour..........

EEURRE DE BEURRERIE fc
La lb................................

SARDINES BRUNSWICK
6 pour .............................

SARDINES VICTORIA
Pour............................

SARDINES JUTLAND
Pour................................

GRAISSE PURE O O/'à
Chaudières 20 lbs Pour * I

GRAISSE PURE
10 lbs Pour..................

GRAISSE PURE BLOCS
2 lbs pour..................

SAVON BARSALOU eu QC/, 
COMPORT 10 morceaux à OüL 

THE NOIR Victoria
Pour.............................

THE NOIR loussc
Spécial à........................

CAPE EN FEVES Cadet 
Pour..............................

CAFE EN FEVES Victoria 
Pour.............................

1.25
25c

45c
32c
29c
39c

50c 
70c

___ vert pâle

35.00

au 19 août 1933
[VINAIGRE Princess 

Le gallon......................
VINAIGRE Heinz blanc 

1ère qualité. Le gallon
PLANCHE MURALE teinte vert pâle 

Feuilles 4x8 
Pour..................

?r“218.... 32.00
Bonnes BRIQUES à 

cheminée. Le mille ..
J'ai toujours en magasin les TOLES 

UNIES et ONDULEES, PAPIER 
A COUVERTURE et REMPLIS­
SES, TUYAUX D’AQUEDUC et 
FITTINGS, POMPES, EVIERS a­
vec dossier
en granit blanc Pour . .

Aussi un EVIER en acier 
noir 18 x 36 à.............

J’ai aussi un bon stock de CIMENT, 
CHAUX, ETOUPPE GOUDRON 
NEE, GROS SEL, Etc.

BLOCS en ciment pour cheminée, 
TUYAUX en ciment ou en fonte 
pour les égouts.

* * *

Mes prix sont toujours les plus avan­
tageux pour de l'argent comptant.

9.00
1.50

Je suis passé par le village de Lac 
Mercier, l’autre jour. Comme c’est 
changé depuis quinze ans ! Je me 
souviens je ne l’oublierai jamais — 
que j’ni servi la première messe dite 
au Lue .Mercier. Je ne pourrais pré­
ciser la date, o'est déjà si loin. Il 
taisait beau ce mutin-là. i.e.s oi.seiux 
chantaient près de lu croisée. Une 
foule recueillie assistait au divin of- 
liee. l’ur lu fenêtre grande ouverte, 
je voyais |c lue tranquille, dans lequel 
le soleil se mirait à plaisir. Aujour­
d'hui, tout à coté de ce temple devenu 
avec les années trop petit, s’élève uno 
église beaucoup [dus vaste. Le petit 
servant de messe a grandi. Le saint 
prêtre qui disait la messe est devenu 
eveque. Qui donc peut dire ce que 
réserve l’avenir !

LE REV. FRERE JEAN:

Les journaux nous ont rapporté lu 
mort du Kvd Frère Jean. Je l'ai 
connu dans le temps où, vivant à St- 
Jérûme, j'appartenais nu Cercle La 
belle, (“était un religieux à l’esprit 
large, à la bonté sans rivale. Que de 
fois, nous nous son Nues promenés 
sous les grands arbres de la cour, et 
je me plaisais à l'écouter me narrer 
divers faits de sa vie. Sa voix était 
si chaude, si prenante, si sympathique. 
Je me .souviens que j’étais un jour 
dans sa chambre, quand un élève frap­
pa à la port e. Il venait rencontrer 
Frère eJan, alors directeur, et rece­
voir de lui lu punition que lui avait 
méritée une infraction au règlement. 
Le religieux se tourna vers moi, m'ex­
pliqua eu deux phrases le délit, et me 
demanda à brûle-pourpoint: “Quille 
punition lui donneriez-vous ?” La 
question était embarrassante. L’élève 
me regardait et ses yeux semblaient 
implorer ma pitié. Je répondis sans 
hésitation: “Je lui donnerais une
chance, Frère Jean !” Alors, il se 
tourna vers le collégien, et dit simple­
ment: “Allez et faites mieux !”
Icorgqu’il fut sorti, il dit: “Etourdi, 
mais bon coeur.” Le digne religieux 
u'est [dus. Il est mort à un âge où 
la congrégation à laquelle il apparte­
nait pouvait encore compter largement 
sur lui. Je crois bien que son souve­
nir ne mourra pas chez les personnes 
qui l'ont connu et ont su l'apprécier 
à sa juste valeur.

A QUEBEC:

J'étais de passage à Québec en fin 
do semaine. Cette ville est une des 
[ilus intéressantes qui soient, et dans 
son, genre elle est à mon avis tout à 
fait unique. J’ai visité Sainte-Anne 
de Beaupré et le chemin sinueux qui 
y conduit, bordé de maisons centenai­
res; Montmorency, le Kent House 
qu ’habita de 1791 à 1794 le due de 
Kent, père de la Iteine Victoria, les 
chutes Montmorency; j’ai visité la 
citadelle, les forts antiques, escaladé 
les remparts, fouillé la basse-ville, les 
rues étroites; j’ai vu partir 1’Empress 
of Britain, le paquebot géant de la 
route du Saint-Laurent; j’ai visité 
trois heures durant les salles du Mu­
sée Provincial où l'on trouve des ex­
hibits de tous les animaux et de tous 
les oiseaux du monde, des col ce. ions 
de peintures d'une valeur inestima­
bles, des manuscrits antiques, des par­
chemins usés par le temps, des répli­
ques des vieux édifices d’autrefois. 
Sur la terrasse Dufferin, j'ai [iris pla­
ce, et [dus d’une heure, j’ai pensé à 
mon histoire du Canada. .Te revoyais 
devant moi, la stature imposante de 
mon professeur (l’histoire. M. l’abbé 
Emile Dubois, aujourd'hui curé de 
Saint Janvier, et je le revoyais nous 
enseigner avec tout un art l'arrivée 
de Champlain, la fondation de Qué­
bec, la création des forts et des murs 
d'enceinte pour protéger la population 
contre les attaques des Iroquoils, 
puis il me semblait voir sur le fleuve 
passer des navires, ceux de Wolfe; 
puis assister à des batailles, à la mort 
de Montcalm, à la capitulation de 
Québec. Et j'étais là frissonnant à 
ce» souvenirs, à ce passé dont les ves­
tiges sont assez puissants pour nous 
émouvoir, nous envelopper, nous c- 
treindre. Il fait bon parfois de se 
souvenir un peu de son histoire qui 
est une des plus belles qui soient et 
si féconde surtout en hauts faits d’ar­
mes. Un apprend ainsi à mieux dé­
fendre sa race et sa religion.

SE SOUVENIR:

Il en faut si peu pour se souvenir. 
Un rien, un souffle qui passe, un mo­
ment de silence, un trèfle, qu’on re­
trouve dans lin livre, une lettre d’a­
mour qu’une grammaire conservait, 
une photographie. Ces heures qu’on 
pns-r ainsi en contact avec le passé 
sont si douces et si heureuses. . . L’au

Un article à lire ot à relire

LE PETIT DETAILLANT

(.'«•lui qui n’avance pas recule. 
(.'Val un axiome dans la vit* spirituel­
le. Ne pourrait-on pas dire; que le 
mai chaud qui ne fait pas progresser 
les affaire.-» dans sa localité est une 
pierre d’achoppement dans la vie é- 
eonomique / Kn diet, il occupe une 
jHisition qu’un autre pourrait peut-ê­
tre honorer davantage. Kl pendant 
que ce marchand s’entête à marcher 
dans h1.s sentiers battus, l’acheteur 
porte son argent ailleurs. Kt si le 
marchand est Canadien français qui 
ne voit le prolit qu’en retireront les 
étrangers.

Notre réputation, financièrement 
parlant, n'est pas des plus enviables. 
Kn certains milieux on va ju->qu'à a 
\ aimer que les Canadiens français 
n’ont pas le sens des affaires et sont 
inaptes à s’assimiler les secrets de la 
linanee. Pourtant ils sont nombreux 
les nôtres qui réussissent, et qui sont 
recherchés pour participer ii la direc­
tion d'entreprises importantes ou mê­
me pour les diriger. Nous lie devons 
pas i*n rester là, car il est reconnu que 
nous n’avons pas encore atteint les 
.sommets, et que, dans la vie économi 
que du pays et même «le la province 
que nous habiton*, nous il’avons pas 
encore occupé toutes l«*s positions aux­
quelles nous avons droit.

Il est reconnu que les Canadiens 
français ne sont pas assez patriotes 
tm affaires. C’est une grave lacune. 
Trop facilement, nous achetons des 
Juifs et dés étrangers, trop inconsi­
dérément nous négligeons nos frères 
pour porter notre argent à ceux «pii 
s’en font une force ensuite contre 
nous, l/avenir économique d’un pays 
dépend pour beaucoup «h* la prévoyan­
ce «le tous. Si chacun faisait sa part, 
tous n’auraient qu’à se féliciter «lu 
résultat. Si, au contraire, nous con­
tinuons notre marche à l’imprévoyan­
ce, à l'insouciance, il arrivera un joui

que le commerce et l’industrie seront, 
même dans cette province, complète­
ment aux mains des etrangers.

Aux pet its détaillants, l'autre jour, 
durant l’Heure Provinciale, M. Jules 
Deroine, professeur à l'Ecolo des Hau­
tes Etudes, faisait quelques sugges­
tions opportunes.

< .'omniü les autres marchands le pe­
tit détaillant doit créer un besoin cl 
jé|Kmdre ensuite à ce besoin.

Le petit détaillant doit nécessaire­
ment augmenter sou chilïle d’affaires 
-,'il vent prospérer. Les profits sont 
moindres que jadis — ils furent pro­
bablement trop considérables dans le 
passé. C’est pourquoi le petit détail­
lant doit, sans augmenter ses dépen­
ses, s’employer de toute manière à 
vendre davantage. 11 doit savoir atti­
rer les clients, puis les conserver.

Il arrive iioji MMiveut que lu mar­
chand détaillant fume sa pipe derriè­
re un comptoir poussiéreux oubliant 
qu’on n’u rien sans peine. Pendant 
ce temps l’acheteur se laisse attirer 
par les “spéciaux” des grands ma - 
g nsi iis et îles étrangers, par les “gran­
des ventes” et les circulaire» de mar­
chands qui ont plus (l'initiative.

11 faut s’imposer davantage. Une 
enseigne frappante sur la devanture 
soignée d’un établissement bien pio- 
pie à l’extérieur et à l’intérieur, mr 
mobilier de bonne apparence, des éta­
lages bien faits et souvent changés at­
tirent toujours l’attention. Il n’y a 
rien à négliger; les plus pot its détails 
sont importants. Un peu de publicité 
dans les journaux, une circulaire de 
temps à autre, iilin d'atteindre les per­
sonnes qui ne verront pas l'étaldisse- 
ment, et un assortiment complet de 
marchandises de lionne qualité et de 
bonne apparence, achèveront de créer 
la demande.

Le petit détaillant devra ensuite ê­
tre constamment cil mesure de répon­
dre au besoin. Le client aime à se sen­
tir chez lui chez sou marchand et à 
voir par lui-même si possible sans ê- 
I re tenu d’approcher le propriétaire 
ou l’un de ses coin mis. U'est ce qui ex­
plique le rôle si important (les étala­
ges bien faits et des prix clairement 
indiqués sur la marchandise. Le client 
est toujours pressé et veut être servi 
avec rapidité. Une erreur, une livrai­
son retardée, un emballage négligé, un 
tien pourra le détourner. Des enquê­
tes récentes ont démontré qu’tm grand 
nombre de clients sont perdus pour 
avoir été mal servis. Et l’on sait 
qu'il est plus facile du conserver un 
client que d'en faire un nouveau.

Lo petit détaillant qui veut réussir 
portera attention à ces différents 
points. Ce sont presque tons des dé­
tails. Mais la vie est faite de détails. 
Ces suggestions de AT. Doromc sont 
d’une grande valeur. Elles ne son*

Qualité insurpassable

THÉ

SALADA
Frais des plantations ‘ it»

lient être pas nouvelles mais elles mé­
ritent néanmoins d'être souvent rap­
pelées.

1 oils, chacun dans notre sphère, 
nous devons faire tout ce qui est eu 
notre possible pour garder le commer­
ce aux mains des nôtres. Pour le mê­
me argent et pour dos marchandises 
de même qualité n'allons jninnis ache­
ter chez l’étranger. C'est une erreur 
dont nous aurons à nous repentir un 
jour ou T’a litre. 11 y a ici un double 
devoir: le marchand doit s'ingénier 
pour donner du service çl vendre à 
lies prix convenables et l’acheteur doit 
encourager les marchands Canadiens 
Irniiçais de préférence. Si l'im ou 
l’autre manque à son dev.-.l.. "avenir 
économique de lu race est atteint sé-

*_S

rieusement. Soyons patriote* en af­
faires.

Abbé Orner VALOIS
L'Action Populaire.

FINIES LES
MIGRAINES
MmmmmmÊ iPruit.a.tiVef

Jont cesser 
des années 
de malaise

"J’ai souffert «ce»- 
Bivement d'indiges­
tion et de migrainea 
pendant des années. 
Je ne pouvais pres­
que plus manger et 
fêtais dans un état 
de grand épuisement. 
Heureusement* une 

voisine me recommanda ‘Kruit-a lives' et je 
conimcnçaLà en prendre. Je m'en félicite au­
jourd'hui. Kites ont régularisé mon système 
et m'ont tonifiée d'une façon générale, de sorte 
que je suis maintenant en parfaite santé. Je n’hé­
sitera t s pas à les recommander à qui cjue ce soit.”

Fruit-a-tives aux pharmacies

j'.V.V.V.V.V.V.’.V.V.V.V.V.V;
PHARMACIE "

OSCAR LANDRY
Pâtes dentifrices

Oi
Ba
■
B

Colgate ...................................................... ...................... 0.19 et 0.39
Forhans’.......................
Ipana ........................................................ .................................... 0.38
Lait de Magnésie Rikers....................... ....................... 0.25 et 0.39
Kolynos..................................................
Xlenzo...................................................... ....................... 0.25 et 0.50
Listerine...............................
Minty...................................................... .. ....................... 0.25 et 0.45
Mi-31.................................................
Myrr-o-dent............................................ ....................... 0.25 et 0.35

Pharmacie Oscar Landry
La mieux assortie du district 

Tél. 490 Voisin du Marché Tél. 461

■ 341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme
■ ■ ■ m is m m

M. PIERRE BEAUBIEN

La nomination de M. Pierre Beau­
bien au poste de vice-président en 
charge de la publicité, vient d'etre an­
noncée par la National Breweries Li­
mited, (ic Montréal. M. Beaubien as­
sumera immédiatement >es nouvelles 
fonctions.

Depuis quelques années déjà, M. 
Pierre Beaubien était vice-président 
et directeur-gérant de la Brasserie 
Frontenac Liée, de Montréal, mais 
nous apprenons que maintenant que la 
National Breweries s’est assuré ses 
services, il abandonnera la gérance de 
la Brasserie Frontenac, tout en con­
servant cependant les titres de vice 
président et directeur de cette firme, 
qu’il continuera d’aider de ses cou 
soils à l’occasion.

Comme M. Beaubien affectera désor­
mais tout sou temps au service (les in­
térêts de la National Breweries, il au­
ra ses bureaux au siège principal <h 
cette organisation, 990 ouest, rue No 
tre-Dame, à Montréal.

Le nouveau titulaire, qui est très n- 
vnntageusement connu dans lu metro 
pole, appartient à l’une de nos plus 
anciennes familles canadiennes-! ran - 
çnises. Fils de M. Joseph Beaubien, ii 
naquit à Montréal en 1S94. Après de 
brillantes études au Collège Sainte 
Marie et à l’Université de Montréal, 
il débuta (la.,s l’industrie de la fabri­
cation de la bière en 1916 11 u beau­
coup voyagé en Europe et sur ce cou 
ti nent.

M. Beaub'en est un athlète amateur 
qui s’est distingué dans plusieurs do­
maines sport i fs. Il y a quelques an­
nées, i| était champion lutteur ama­
teur de la province de Québec pour In 
classe des poids-lourds. Il s iiilen-.-i* 
aussi d'une manière active a la boxe, 

va btii-.g, au golf et au tennis.
Il fut l’un des fondateurs du ( hib 

le Golf «le Liival-sur-le-Lac et est nr-
ellement Cominodere du Iroquois 

Yntch Club, membre du Royal St. 
Lawrence V’atcli Club, du Winchester 
( lull et du Club de Tennis Outrcmont, 
ainsi que de plusieurs autres organi­
sations sport i vos. Il fait encore pur 
tic des Clubs Saint-Denis, Canadian, 
Reform et Canadien.

Tb

EXPORT iy P
rAiE #yj
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2felHDIA|j y a uno Bière Molson pour 
chaque goût, chaque préférence. 
Elle est pétillante et moelleuse— 
rafraîchissante et vivifiante. C'est 
un breuvage sain, hygiénique 
qui fera vos délices Server on 
à vos amis. Fabriquée d'aprè» 
des traditions qui remontent 6 
plus d'un siècle.

BIERES
A VOTRE CHOIX

MOLSON
tour avait I/h-ii raison «1 •* <lir«* <|u<* 
souvenir <•■ Vnt reaoinrneiiaer a 
vre.

“ « 
vi-

CELIBEPw

La Bière que votre Arrière-Grand-Père Buvait
ÉTABLIE^ MONTRÉAL EN 1786

INDIA PALE (hlqutttt blamrhe) EXPORT (fthf utile tint ft) STOCK (tUquttit hlrue)
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AVIS A NOS 
CORRESPONDANTS

Tout en remerciant nos obligeants 
correspondants do la peine qu’ils se 
donnent pour nous envoyer dos nou­
velles, nous sommes obligés de leur de­
mander de nous mettre leurs commu­
nications à lu poste pour (pi'elles nous 
arrivent au plus tard le mercredi, au­
trement nous nous voyons dans l'obli­
gation de renvoyer leur publication à 
la semaine suivante, ce qui diminue 
sensiblement leur intérêt.

Notre courrier nous apporte aujour­
d’hui une quantité de nouvelles de di­
vers endroits qui ne peuvent trouv. r 
place dans ce numéro, tante d'être 
arrivées à temps et aussi faute d'espa­
ce.

SAINTE-THERESE
—* Une trentaine de personnes do 

Saiute-Thcrèse ont assisté dimanche 
soir à une grande soirée donnée à 
Suint-Césaire, à la résidence de M. 
Nérée Parent a l’occasion du récent 
mariage de M. et Mme Gérard Purent. 
Parmi les personnes présentes, nou> 
avons remarqué MM. et Mmes Ado 
nias Chartraml, Léo Pnmais, L. Ber­
trand, MM. Donatien Paquette, Dr 
René et Léon Roy, Gérard De-jardins, 
R. Laroche, I*. Desjardins, Georges 
Charron et plusieurs autres dont les 
noms nous échappent.

— Mme Arthur Paré, en visile chez, 
son père, Al. le Dr ilormisdas Dr- 
chambault, est retournée à Cornwall 
au début de la semaine.

— Kn inspection mensuelle dans lo> 
comtés des Deux-Montagnes et Tern 
bonne, M. «I. O. Montreuil, ingéniem 
de district de la Voirie Provineia'e. 
Kn compagnie de M. Louis IL Hébert, 
il a visité les «livers travaux en coins 
dans ces deux comtés.

— Le club do bulle-molle la ‘‘Mai­
son Brière” n’entend jais demeurer 
innet il*. Il a lancé des délis à toutes 
les meilleures équipes des environs, et 
jusqu’à date les victoires se sont lai­
tes nombreuses. M. Jos. Prière est 
enchanté de ses joueurs, et un île 
ceux-ci nous a déchiré qu’ils étaient 
tous très bien traités, surtout sur le 
voyage.

—« La tin de semaine et surtout la 
journée de dimanche ont été marquées 
de nombreux accidents de la route 
dans les environs de notre localité. 
Une automobile qui se rendait diman­
che à la tête champêtre de Sainte-An­
ne des Plaines a capoté dans un l'osse 
dans la Montée Gagnon. Heureuse­
ment, personne n’a été blessé. Un 
camion et une automobile se sont em­
brasses dimanche au cours de la jour­
née, dans le lias de Sainte-Thércsc, 
sans conséquences graves pour les 
occupants cependant. Lundi malin, 
sur la route du Nord, près des limites 
de la ville, une automobile montée 
pur cinq personnes a pris le .fossé: 
une femme a été gravement blessée et 
on craint pour sa vie. Au cours de 
l’avant midi de lundi, cinq vaches et 
un boeuf ont été tués par le convoi 
d’Ottawa, à la traverse à niveau de 
la Côte Sainte-Henriette. Ces ani­
maux faisaient partie d’un troupeau 
qui gagnait le pâturage, nous a-t-on 
dit, et appartenait à M’ Maisonneuve 
de la Côte Nord, ec qui représente 
pour lui une porto de plusieurs contai 
lies de dollars.

Les membres du conseil de la 
\i h de iSaiute-'l Itéré se et les membres 
de l executit de la Chambre de Coin 
moi ce >e .-ont réunis jeudi soir der­
nier, et mardi soir de cette semaine, 
pour discuter la possibilité de l’achat 
de l'aqueduc de Blainvilb*. On sait 
qti la eompagnie (pii o|>ère actuelle­
ment dan*- Sainte-Thérèse a une fran­
chise qui expirera dans » ans. La 
eompagnie serait prete à vendre sa 
franchise pour une .somme de $45000. 
La population ne verrait pas d’un 
mauvais oeil l’acliat de cet aqueduc 
qui pourrait; apporter au trésor muni­
cipal d'imperlants revenus. Toute­
fois, ou va tenter de faire des install­
ées auprès de cette compagnie pour u 
ne somme moins considérable. D’au­
tres assemblées auront lieu pour per­
mettre aux membres de ces deux corps 
publies de mieux discuter tous les dé­
tails de cette u flaire importante.

— Rien de bien neuf dans Suinte* 
Ibe èse. Le temps passe rapidement. 
Ce sera bientôt le temps des classes. 
Lt séminaire se prépare à recevoir cet­
te année un nombre plus considérable 
d’élèves -i on se base sur les deman­
de- d’admission faites ?i date. Ce se­
rait la meme chose au couvent. Dans 
quinze jours, nos écoliers locaux réin­
tégreront leurs classes, et. leurs pro­
pos joyeux donneront beaucoup de 
gaieté à toute notre population. Rien 
de neuf. (Quelques amateurs de hoc­
key commencent déjà à promettre li­
ne saison fructueuse, et pTisieurs rê­
vent, de bâtir un Arena. Illusions é- 
jd.émères ! Qu'importe, ça lait pas­
ser le temp- ! On dit que les affaires 
ont une tendance à s’éveiller. Tant 
mieux pour tout le monde. 11 est à 
croire que l’hiver prochain sera moins 
rigoureux pour plusieurs, que le tra­
vail sera plus facile, et partant plus 
de logis qui auront un peu de sourire.

L. B.

LE MARATHON DE 
BOULANGERIE 
I. CARON LTEE

C'est dimanche prochain le 13 août 
que va avoir lieu la grande et dure 
épreuve cycliste jamais couru»? dans 
«elle province, Montréal-Sainte Aga­
the et retour, organi-ée par le club cy­
cliste WilOky, sou.s les auspices de la 
boulangerie L Caron Liée. Une ving­
taine des meilleurs coureurs atten 
dent avec impatience le signal du dé­
part, tous ont suivis un entraînement 
sérieux afin de remporter les magnifi­
ques prix qui seront distribués. Le 
départ et l’arrivée de la course se fe­
ront en face de l'hôtel Vanda de Pont- 
Vian, b* signal du départ sera donné 
à sept heures et trente le dimanche 
matin.

Un mari maigrit, 
épouse heureuse

30 LIVRES DE GRAISSE !

Voici que'que chose que toutes les 
femmes Je mûris obèses seront heu­
reuses île connaître. U 'est l'expé­
rience il'une femme ilont le mûri pe­
sait récemment 230 livres. Elle écrit :

“Il me semble qu’il est de mon de­
voir de vous écrire pour vous dire 
qu'après avoir pris les Sels Kruschcn 
pendant près de 3 mois, mon mairi a 
réduit son poids de 230 à 200 livres. 
Kruselien seul a produit ce résultat, 
de suis moi-même trop grasse, aussi 
ai-je commencé à prendre Kruschcn 
il y a trois semaines. Déjà. mon 
poids est passé de 153 à 144 livres. 
Nous sommes tous deux enchantés’’ 
- Mme C.

Kruschcn combat l’cmhonjmint en 
aidant les organes internes à fonc­
tionner convenablement — à éliminer 
chaque jour les déchets et poisons qui, 
si on les laisse s'accumuler, se trans­
forment en tissus graisseux.

Sniute-Kose, Hôtel Victoria de Saint- 
Jérôme, il y en aura un autre en mon­
tant à l’hôtel D. Chartier de Lesage, 
Restaurant “Hector’’ de Sainte-Aga- 
t lie.

Le docteur J.-A. Archambault a 
donné un prix d'une grande valeur au 
premier arrivé au sommet de la côte 
du Sauvage.

Pour toute autre information s’a­
dresser au local du club, 1)15 rue Kt- 
/.otique ou au secrétaire do la Fédé­
ration Cycliste Canadienne, Lucien 
Nanche, S232 rue Saint-Denis, Mont­
réal.

1 Lirai iv probable du passage d»‘s
coureurs d ms chaque place.
Aller Retour
(dépari ) (Pont Yiiiu)
7.30 Hôtel Vanda 3.30
s.oo Sle-Rost» X 3.15
8.15 Ste-Thérèse 3.05
S.45 St-Janvier 2.45
9.15 St-Jérôme X 2.15
9.45 Shawlrndg»? 1.45
9.55 Piedmont 1.30

10.1.0 Mont Holland 1.10
10.15 St e-Adèle 1.09
10.45 Val-Morin 12.30
11 15 St e-Agathe X 11.45
( Restaura n Hector)

Aux mid oit- marqués d’un X au-
ront lieu le sprints pour les prix d’n-
lie grande aleur donnés par 1 es mai-
Mais suivantes: Restaurant “Chez
Gravel’ Yi restaurant Joe’s 1 u n de

ëm

«wîHR»

yez-en pour votre argent 
- achetez le Firestone, le 
neu qui possède tout pour 
ous donner un long et sûr 
filage. Seul un Firestone 
eut avoir toutes ces ca- 
îctéristiques supplémcn- 
airesqui vous donnent de 
5 ù IOLn de plus de durée 
ans autres frais:

IDeux plis cordés supplc- 
* mentaires sous la semelle 

qui rendent le pneu sûr à n'im­
porte quelle vitesse.

9 Cordes imbibées de caout­
chouc ayant ôS°/, plus de 

durée flexible.

3 Semelle Anti-Dérapanle — 
• plus large, plus profonde, 

pour donner 25% de [tins d'u­
sure anti-dérapante.

Les pneus usagés sont dange­
reux. Rcmplacez-les dès main­
tenant. Munissez voire auto 
des pneus les plus sûrs que vous 
puissiez acheter. Voyez dès au­
jourd’hui votre plus proche 
marchand Firestone.

/ta.Nouveau 
Bébé?
Demandez le 

livret
GRATIS "

“L© Bien-Etre de Bébé” ^

Ileureuaea mrret I Mèrei dana 
l'attente ! Demande» la Livret 
la plua utile aux bébéa que 
▼ ooa ayea Jaraala rul S4 page» I
• Avant la venue de bébé. •La 

layette. •Ualn, aommell, air pur, 
aolell, fonction* expulsive*. • 
'tableaux de polda et de taille.
• Allaitement naturel. •Allaite* 
ment au biberon. •Méthode* 
rheatci. •Biographie de bébé. 
L)e mande*-en un exemplaire 
GRATIS 1 THE BORDEN CO., 
LTD., Yardley Honte, Toronto.

N mm ____________________—
A drmstm __________________ ,

L ait CONDENSE
Marque E agle

LABELLE
— Dimanche le (i août, le club La- 

belle Black Horse, recevait l’équipe 
ilu Saint-.lovite et le Club Labellc 
Black Horse a arrêté la marche tri­
omphale ilu Suint-Jovite en lui fai­
sant baisser pavillon par le score de 
14 à 9. Le Club Labellc Black Horse 
iemercic le Saint-Jovite pour son bel 
esprit sportif.

— Dimanche, le 13, le club Labellc 
Black Horse ira rendre visite au Club 
Sainte-Agathe des Monts.

Etonnante 
nouvelle garantie

Les pneus Firestone sont 
maintenant garantis pour 12 
mois contre les éclatements, 
coupures, contusions et tout 
accident de la route excepté 
les crevaisons. C’est encore 
une bonne raison pour la­
quelle vous devriez civ.il». ici’ 
le Firestone.

LE PNEU RAPPRIS L’ECONOMIE ^MILLIERS

SAINTE-VERONIQUE
— En pension à l’hôtel Lanthier et 

Miron, M. et Mme R. Davignon et 
leur lille Muigueritc, Mlle J. Lacroix, 
pour une vacance de trois semaines.

—• M. et Mme René Lanthier sont
Montréal en voyage d’alïuires.

— M. Doffer et scs amis, de Mont 
léal, ou capturé un brochet de 25 li­
vres, au hic Racicot.

—■ M. et Mme Joseph Therrien font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une lille baptisée Maric- 
Thérèse-Jacqueline. Parrain, M. J.-B. 
Cyr, oncle de l’enfant; marraine Mlle 
Yvonne Cyr. Porteuse Mme Octave 
Cyr, grand’mère du bébé.

— M. et Mme Pitre Latour font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée Marie- 
Denise-Huguette-Eugénie. Parrain et 
marraine, M. Ubald <4 Mlle Jeannet­
te Brunet. Porteuse, Mlle Eugénie 
Brunet.

— M. et Mme Edouard Laliberté et 
Mill's Germaine et Rolande Bélisle, du 
Lac Saguay, sont venus dimanche der­
nier voir tous leurs amis.

SAINT-SAUVEUR
— Le club de balle molle le “Rcd- 

path Sugar", de Montréal, est venu 
rencontrer, dimanche dernier, le club 
de Saint-Sauveur et après une joule 
très contestée le Saint-Sauveur a rem­
porté la victoire par le résultat de 10 
à 9. ,

— M. Décary, lo représentant do la

Saluda Tea dans le nord est venu pas 
se;- une quinzaine parmi nous et esl 
ictourué à Montréal enchanté de son 
séjour à Saint-Sauveur et de ses mer­
veilleuses pêches.

— Citez le notaire Lubonté il y a eu 
dimanche dernier, une partie de era 
pauils entre le club de Sainte Adèle et 
le Saint-Sauveur. Ce dernier a été 
victorieux.

SAINT-UN
-— Dimanche dernier, le club Saint- 

Lin rendait visite au club Sainte An 
ne des Plaines.

Devant une assistance de 1500 per 
sonnes notre équipe remporta, haut 
la main, la victoire par le score 7 à -

Le Saint-Li u remercie le Ste-Au 
ne des Plaines pour son bel osjirit 
Nporiif et aussi pour son hospitalité .

Le Saint-Lin n’ayant perdu qu'une 
seule partie depuis la saison, désir» 
recevoir un bon club pour dimanche 
le 13 août.

Pour informations, II. Piché, Saint 
Lin. Tel. 35.

— M. Al fret! Mesnard est décédé le 
li août, à l’Age »1«‘ 77 ans.

11 laisse dans le deuil son épouse 
(Olivina Corbeil) un Ids, Albert Mes 
nard, une Hile Blanche; deux belles- 
soeurs Soeurs Marie Passion ci Marcel 
de Rome, religieuses des Soeurs de: 
Saints Noms de Jésus et de Marie, 
deux beaux-frères, MM. Joseph Coi 
boil »‘t J.-C. Saint-.lean. Nos since 
i es sympathies à la famille.

— M. et Mme Mando/.a Piché (Geor­
gette Julien) «le Port neuf, sont en 
voyage de noces chez, leur onde M. 
Philias Piché, de Saint-Lin.

—i M. l'abbé Lucien Dion, vicaire à 
Saint-Lin, passe présentement ses va 
eances dans sa famille à Saint Thomas 
«le Joliette.

— M. l’abbé La fortune, curé, est en 
visite chez sa mère, Mme Yvc Lu for­
tune.

— Mlle Hélène Gariépy est revenue 
H ’un court séjour à Sainte-Agathe «les 
Monts.

HYGIENE
LE DANGER VIENT DES 

PERSONNES, NON DES OBJETS

Ln survie des germes qui causent 
les maladies contagieuses e>( compa­
rativement de courte durée en dehors 
de l'organisme humain. Pour contrô­
ler ces germes, les recherches doivent 
portr sur les personnes qui les héber­
gent alin de les isoler.

Ce qui constitue le danger chez ces 
personnes eu sont leurs sécrétions ou 
leurs excrétions qui contiennent les 
germes de leur maladie et qui sont 
ainsi la cause presque toujours direc­
te de lu pvopogatioiL de lu maladie. 
Ce sont les gouttelettes fraîches du 
nez et de la bouche, lancées directe­
ment autour d’elles par les personnes 
qui toussent, qui éternuent et qui 
crachent sans précautions qui sont 
dangereuses. C’est la salive encore 
humide laissée sur une coupe commu­
ne qui est une mcuaco pour celui qui 
viendra s’en servir immédiatement a­
près sa contamination. Ce sont les 
mains chaudes et humides lorsqu'elles 
sont souillées par des excrétions qui 
transportent les germes dont elles 
sont chargées, directement à la bou­
che,- ou indirectement par l'intermé­
diaire des aliments que l'on prend.

La méthode moderne 7t suivre pour 
avoir du succès dans la lutte contre 
les maladies contagieuses à l’école 
consiste à avoir un médecin scolaire 
lit une infirmière scolaire, celle-ci jou­
ant le rôle le plus imjKiriant. Par la 
surveillance régulière des enfants à 
l'école et par l’examen de ceux qui 
sont absents de l’école, on parvient 
à découvrir des cas et à en reconnaître 
d'autres à leur début. Le contrôle 
que l’on peut ainsi exercer empêche la 
maladie de se répandre.

Le lavage des pupitres et des meu­
bles de même que la désinfection des 
classes ne sont pas les mesures à pren­
dre pour combattre les maladies con­
tagieuses. l.a méthode à suivre con­
siste à remonter à l'origine des cas 
(constituée pur un enfant) et à l'iso­
ler. I*' danger vient des personnes et 
non des objets.

........................... . '•-i™-’ i
nichantes de leur court séjour.

— Mine J. Dumoulin est au Mont- 
Luurier depuis quinze jours chez Mme 
Forget et Mme Lafrunce.

— Mme Philippe Lcgault est en va­
cances pour quinze jours chez ses 
sueurs .Mmes Georges Péclct et Zé- 
phir Lcgault.

H
Chaque papier tuera des mouche» 
toute ln journée et chaque jour 

pendant trois semaines*
3 Rapiers dans chaque Paquet*

10 CENTS LE PAQUET
Jjnt let Phartnaciet, let Epicerie» et let 

Magjiint Gêner ju».
POURQUOI PAYER PLUS?

Th. W II SON II V l>\I)t:0. ll.niiilon, Onl.

nette et Mari e-Bert lie Boire, A LM. 
Paul Boire et Fernand Boire, M. et 
Mme A. Girard et leurs enfants, Mine 
L. Sauvé et sa fillette Marcello, M. 
et Mine Arthur Coupai, Mlles Julie 
Lafontaine, Simone Ilervieux, iaturet- 
te Berger, Cécile Grégoire, Marie-Ro­
se Denis, Jeannette Ploufle, Alice 
Coupai, MM Albert Ouellette, Lucien 
Berger, M. et Mme J. Thibault, M. et 
Mme 0. Boolv, etc.

— M. Joseph Lsuzon, de Saint-Jé­
rôme, est eu vacances pour eue quin­
zaine chez son père, M. Datimse Lnu- 
zon.

LES SIGNES DE L’APPENDICITE

On sait que l’appendicite est l’in­
flammation de l’appendice ileo coeval 
et des régions adjacentes, et qu’elle

peut aboutir à la péritonite ou à la 
perforation intestinale.

Elle sc déclare soit d’une manière 
aigue, soit d’une manière chronique.

Dans lo premier cas, on enregistre 
une douleur vive dans le liane droit, 
avec ou sans ‘.lèvre, cessant quelque­
fois au bout de quelques heures et 
s'accompagnant le plus souvent de 
nausées et de vomissements.

Dans le second cas, toute la région 
de l’appendice est sensible, mais d’u-

En présence de ces signes, mettre 
une vessie de glace sur le ventre et 
prévenir, sans tarder, le médecin, 
ne façon dilfuso et- sourde. De loin on 
loin surviennent des épisodes aigus.

Il est enfin des cas suraigus où l'ap­
pendicite débute d'cmblco par les 
symptômes d’une péritonite. La dou­
leur est alors généralisée à tout le 
ventre; la température est très peu 
au-dessus de lu moyenne; le pouls est 
rapide.

BREBEUF

— Mlle Simonne Clément passe une 
quinzaine au chalet du Dr Côme Car­
tier au lac Nomininguc.

—i Mme Cômo Iîobidoux est on voy­
age à Montréal et à Benuharnois pour 
plusieurs jours.

— MM. Xavier Como, George La­
marre, Ephrem t*!renier retournent à 
Montréal après une belle semaine de 
vacances passée au lac Nomininguc Ài

—'M. et Mme Geo. Dubuque, née A- 
nès Piché, annoncent à leurs parents- 
I amis la miissauee d’une fille: Ma­

rie Marguerite Léontine. Parrain et 
ma s'initie : M Damase Lauzou et Mme 
Pierre Piché. La porteuse était Mlle 
Adelina Piché, tante de l'entant.

M. et Mme Alfred Tongtia ainsi 
que Al. et Mme Télesphore Perreault 
étaient de passage à Sainte-Adèle der­
nièrement.

— Sont retournés à Montréal après 
une vaeatiee à divers Chalets Coupai: 
M. et Mme Narcisse Poiiiei. Mlles Hé­
lène cl Jeannine Poirier, M, et Mme 
huile Pigeon, ses fils J. et P.-Eiuile 

il --ii lille Jeanne d'Arc, M. H. l.iunar- 
c, M. d Mme Jacques Raymond, M.
I Mme Adrien Lefebvre de Saint Phi­

lippe Imprairie, Aille A. Lefebvre, M. 
■t Mme J.-A. Y inet, MAI. Alnurice, 
larqucs et Camille Yinet du Cnp St- 
Martin, Aline P. de C'itrufel, Mlle Ala­
in de Cai'ufel, MAI. Armand, Paul et 

lean de Cnrufel, Al. et Aime Gascon, 
AI. et Aime A. Font aine, MAL. E.-A. 
Pigeon, E. Gadoury, Jean-P. Denis, 
Gérard Denis, René Alouette, Allies 1- 
du Gadoury, Maric-Roso Denis, Simo­
ne Ilervieux, Région Lachapelle, Jean­
nette Ploulïe.

En vacances à Brébeuf les mont­
réalais suivants: Al. et Aime Jean R. 
ladoury et leurs enfants: Villa Jani­

ne, iM. et .Mme J. P. Berthiaume Aille 
l.ucile, Al Al. Gaétan, Jacques et Jean 
Berthiaume: à L’Ecart. M. et Mme 
losepli Bélisle et leurs enfants, Al 
I Mme A.-E. Lafoud: au Rocher. Al. 

H. Rohillai'il, AI. et Aline Eugène Cô­
té et leur bébé Claude, AI. et Mme C. 
Hébert et leurs enfants, Al. et Aline 
j.-J. Lubonté et leurs onl’unls, Aline 

G. Iîontlii11ici' et son fils Pierre, AL cl 
Mme \Y. Boire, Ailles Kolnndc, An-

Magasin Victoria

O. Massé Frères
BOUCHERS et EPICIERS

Sainte-Agathe des Monts
Spéciaux du 14 au 19 août 

An comptant seulement
SARDINES BRUNSWICK . 
. dans sauce aux tomates 3

CORNED BEEF tin 
2 pour ..............................

CONFITURES FRAISES 
ou FRAMBOISES Jar

FLOCONS DE MAIS 
3 pour ................................

FEVES AU LARD Hirondel­
le No. 3 Four....................

FEVES AU LARD Victoria 
No. 3 Pour....................

SAVON TOILETTE 
PALMOLIVE Pour............

MARINADES SUCREES 
Grimsby 12 oz. Pour . .

MARINADES SUCREES 
Grimsby 3G oz. Pour ..

13c 
28c 
29c 
23c 
11c 
11c 
. 7c 
23c 
39c

MOUTARDE PREPAREE
9 oz. Pour.........................

PAPIER DE TOILETTE
L.M.L. 8 pour..............

SOUPES AUX TOMATES
Clark Pour.........................

SAVON P. G.
10 pour ................................

LAINE D’ACIER
Pour.....................................

VINAIGRE Heinz
Pour................................

CATSUP Heinz 10 oz.
Pour.....................................

SAUMON Clover Loaf 
Sockeye Vi lb. Pour .... 

VADROUILLES No. 3 
Pour.....................................

CAPE Notre Spécial 
2 po’nr.................................

10c
25c
9c

33c
10c
16c
17c
17c
19c
45c

Téléphonent 42, rue Principale

Dr GUY LEFORT
Chirurgien Dentiste,

Travail sans douleur STE-AGATHE DES MONTS

A. Cour colle.ELECTRICIEN
'y V c, £ > /'

Tel. 258

khbm

RADIO REPAIRS KEY’S MADE
SiVmcentSt. opposite Alha mbva Theatre 

Ste. Agathe des .Monts, P Q■

VOS IMPRESSIONS
doivent être dignes de votre maison 

d’affaires

Vos vendeurs et vos autres employés 
qui sont toujours en contact avec le pu­
blic et avec vos clients doivent être bien 
mis et avoir bonne apparence. De même 
vos impressions qui sont vues par des 
milliers de personnes, doivent avoir un 
fini et un caractère tout particuliers. En 
un mot ELLES DOIVENT ETRE DI­
GNES DE VOTRE MAISON D’AF­
FAIRES.

Vous ne manquerez pas d’obtenir ces 
résultats si elles sont confiées ù une impri­
merie qui met la qualité et le service au- 
dessus de toute autre considération.

IMPRIMERIE DE “L’AVENIR DU NORD”
316, Sï-GEORGES Tél. 344 SAINT-JEROME



L'A VENIR DU NOTiD. VENDREDI, Il AOUT 1933

(Suite <le la première page)
sonnnlités poliI iques et financières. 
Voici comment, dans mi long expose 
(ju’il fit (levant la commission des fi­
nances du Sénat américain, le 22 lé­
vrier dernier, M. W. Aldrieli, séna­
teur et président d’une glande Iran 
que, s’exprimait à propos de l’éven­
tualité d’une dévaluation du Inline: 
“La bonne toi, le respect des contrats, 
même quand cela est , rès difficile, sont 
d’une importance primordiale... Aus­
si est imons-nous que si, comme on le 
piopose, notre gouvernement modifit.it 
délibérément le poids d’or du dollni 
et altérait ainsi la monnaie, le crédit: 
en serait ébranlé dans le monde en­
tier pour une longue période.”

ACTIVITE DES LIBERAUX

L’activité politique sera très inten­
se d’ici le début de l’Idvcr, dans la 
région de Montréal lout eomiiio dans 
le reste du pays. Les députés de Mont­
réal aux communes ho proposent de 
convoquer une grande assemblée qui 
aura lieu à .Montréal dès que le très 
honorable \Y. I, Mackenzie-King lima 
terminé sa tournée dans l’ouest du 
pays. Il est très probable que ,M. 
King parlera à cette assemblée. Il 
rein accompagné de l’honni aide Er­
nest Lapointe, ancien ministre de la 
justice; de l’honorable P.-.l.-A. Car­
din, ancien ministre de la marine et 
des pêcheries, et de l’honorable Fer- 
nimd Kin I ret qui, eu su qualité de 
maire, présidera probahlrmrnl l’as 
seinbléo.

Dimanche prochain, à Armagh, com­
té de lielleeluvs.se, une grande assem­
blée sera tenue; l’orateur principal y 
sera l’honorable M. Lapointe. Les 
autres orateurs seront MM. Oscar-L. 
Boulanger et Robert Taschereau, dé 
pillés du comté, et les députés lilr’- 
rntix de lu région.

ASSEMBLEE LIBERALE

Plusieurs centaines de personnes 
ont assisté, dimanche dernier, au pi­
que-nique de l'Association de la .lini­

n'.s< libérale de Saint-Denis Dorinn, 
.à l’oiiite-Caliiinet, Saint-Joseph du 
Lue. Sur la tin de l’après-midi eut 
lieu line assemblée politique que pré
idaienl MM J.-S. Vallée, IV André 

Rinpel, Wilfrid l/orrain, Antoine Ou y, 
Napoléon Dumoulin, If Portier et A. 
Théorut.

Ont pris la parole: le Dr Arthur 
Denis, député de Saint-Denis (Mont 
réal) ii Ottawa; M. J.-A. Frnnr.oeur, 
député de 1 tori on ii Québec; M. Li 
guoii Liicombc, ancien député; M. Jo 
soph L’iIion, député de Laval à Qué 
bec; AL Joseph Jean, député de Mai 
sonneuvo à Ottawa; le Dr Hennas 
I li‘sla uriers, député de Sainte Marie à 
Ottawa; Mc Claude Prévost, président 
de la Jeunesse Libérale de Montréal.

Iss questions politiques fédérales et 
provinciales ont été traitées par les 
orateurs qui ont souvent fait alla-ion 
à M, Arthur Sauvé dans le comté de 
qui ils sc I couvaient.

(Vite assemblée fut un franc -iiecl-s.

“LES ANNALES”

Que veut lu Jeunesse franeaise ! 
Les Mommies du tir.uni Due Alexan- 
Irc; Assez de (’ouféivnces ! Le voya­
ge aux Amériques en 1850. Voici 
quelques élémenls du mimé os (h 
Annales d'aujourd’hui où ont colla 
boré Yvonne Surrey, Jacques Deeour, 
Mussolini, (braid limier, Picric oils!, 
André Lang, André Lilly. Le mimé 

O superbement illustré tout eu lu'lio 
gravure, es! eu vente pnrtout : 2 
frimes.

IrODRJGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES 
l'eu, Vie, Accidents et Maladie, 

Automobile, Plate Glass 
Représentant Yorkshire 

Téléphone 60-J
109, ST GEORGES ST JEROME

PENSEES

Ce n'est pus lu même chose de dire: 
“Je t’interdis cela paire que j'ai la 
force”, ou de dire; “Je t 'interdis ce 
la parce que tu n’lis pas le droit.’’

L. Veuillot

Aie l’horreur de la journée perdue, 
e’ixsl-il dire de ridlr qui s'i I éi-ouiée 
-uns qU'aucune bonne action lie soit 

nulle l'illuminer. Pierre L’Ermite

E

NOUVELES DE SAINT-JEROME
j\.I

‘ Téléphone 31U
Raymond Raymond

Avocat et Procureut

Tel. Bureau 215 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — BARRISTER

319, Rue LA-BELLE

SAINT-JEROME, P. Qué.

2S7, LABELLE, ST-JEKOML
Samedi et dimanche fl Sninte-Agathi

— Samedi dernier, un impromptu 
avilit lieu chez. M . Ed. Y enact te, ii 
l'occasion des mini versai les de Mlles 
Magclla et Gubrielle Pelletier. 1*1 u- 
sieurs jolis eadeaux furent présentés. 
11 y eut chaut, musique, danse et goû­
ter.

Parmi les invités on remarquait: M. 
et Mme Joseph Pelletier, Mme Char­
lemagne Mouette, M. Joseph Vennet- 
te, M. et Mme Ed. Vermette, Mlles 
Mari-Louise, Beniadette, Laurette, 
Marie-Ange l'e Teller, Germaine et Cé­
cile Vermette, Laurette Poirier, Si­
mone Mouette. Agathe Lu framboise, 
O. Pilon, Evu Pilon, M. McKeiiniin, 
tous de Saint-Jérôme, ainsi que MM. 
Conrad Gitoux, Calixte Pelletier, Er­
nest Giroux, Marcel Jacob, Georges 
Costello, Paul Kiopel, Lionel Mouette, 
Fernand Leelair et Benoit lUoprl, de 
Saint-Jérôme, MM. Georges Demers et 
Réginuld Pépia, de .Montréal. Tous 
s’amusèrent tenue jusqu’au matin.

>* * •

— Mlle Etiennctte Tuiilon, ses frè­
res et soenrs sont eu villégiature au 
Lac L’Aeliigaii d’ici à la fin du mois 
d’août.

M. et Mme L.-C. Taillon passent les 
“week-end” à leur chalet d’été, au 
Lac L’Achigan, près Saint-Ilippolytc.

* * »
— Mlle Symone Drouin, ainsi que 

Mlle Germaine Jouvet sont de retour 
d’une vacance de quinze jours dans lie 
Adirondaeks.

* * *

— Mlle Pau’ette Poirier est en pio- 
menude à Drumtuondville, dans sa fa 
mille.

* * *

— MM. Henri Poulin et Antoine 
Hone, ont quitté Saint-Jérôme après 
un séjour d’une semaine à Saint-Jé­
rôme, les invités de MM. Lénndre et 
Henri Prévost.

* * *

— M. Roland Charrette traversait 
le pout Lapointe, se tenant sur le 
côté droit de la route, quand il fut 
accroché par le camion de M. Aurèle 
Desroches qui le renversa sur la 

« ehaussée.
Le jeune Charrette souffre de lé­

sions internes assez, graves d’après 
le diagnostic du médecin de famille.

• * •

— M. Henri Pruneau, de Eastvii w, 
Ontario, était en visite, dimanche der­
nier, chez son père, M. J.-B. Primeuu

* * *

— Dimanche dernier, M. et Mme 
Jos. Lcbeau recevaient à leur camp 
MM. et Mmes Henri-Autuin; Labeau, 
Roméo Lebeau, Mlles Germaine Cam­
peau, Eveline, Jeannette, Rollamle Bi­
beau, MM. Roger, Audré, Albert, Mar­

celin Lebeau, Lucien Danis et Fer­
nand Lepage. Ils sont revenus en­
chantés de leur journée.

* * *

— Le 22 juillet îi (i heures, avait 
lieu en l’église de Saint-Jérôme, le 
mariage de Aide Jeanne Tuillcfcr, tille 
de AL et Aime Amédée Tailleler avec 
Al. Dilccv John fils du AI. et Aline 
Paul Jolin, de Fui ford. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donnée par Al 
l’abbé Beaudoin. Pendant la messe le 
progianime de chaut fut exécuté par 
le choeur de chiillt des Enfants de -Ma­
rie, Aime E. Richer touchait l’orgue. 
AL P. Jolin était le témoin de son 
fils. Lu mariée était accompagnée de 
sim i«;rc.

Après la cérémonie, il y eut récep­
tion chez. AI. et Mme A. Tailleler. AI. 
et Mme D. Jo in partirent ensuite en 
auto pour voyage. A leur retour une 
réception a eu lieu à Sainte Agat lie 
des Monts chez AL et Aime Henri 
Brisebois, beau-frère de la mariée.

* • *

— Les Jérümicns ont remporté des 
succès aux courses disputées à Sainte- 
Anne. dimanche, le (i août. La pre­
mière course eu bicycle fut gagnée par 
le champion cycliste du nord, AI. O­
dessa Lanoville, de Saiut-Jérôme, pur­
ent les couleurs de Geo. Hamel 
“.Marché Central". La deuxième 
course fut remportée par F. Yilleneu 
ve.

* * *

LE DESORMEAUX VAINQUEUR

— Le t août dernier, le Désormeatix 
rossait d’une façon décisive le Riopel 
mis au blanc. Tous les porte-couleur 
(les vainqueurs ont fourni une pn foi 
manche digne d’éloge.- sur le losange 
Alareel Bouchard la vedette de la jour­
née ba’aya lu pilule blanche dos vain­
cus île tous côtés. Voici l’alignement 
sommaire: T. Tnrgeon receveur, AI. 
Rouchund lanceur, 1er but B Clialoux, 
2e but Af Pilon, arrêt-court B. Byrne,

20 à 30% de Réduction
Pour vos Assurances Automobiles el Fou

Ne renouvelez pas vos assurances ailleurs sans 
venir nous consulter pour savoir nos prix.

Expérience et service connus depuis 2 I ans

J. T. CLEMENT

Caftes pvofessiofipellcs

Gérant do district Com tier en assurances.

M. RENE BEAULIEU,

Dis de M. Bruno Beaulieu, autrefois 
de Saint-Jérôme, vient d’etre nommé 
syndic licencié pour la province de 
Québec, En outre de son bureau à 
Montréal, 107 rue McGill il tient à 
avertir le publie qu’il viendra à Saint- 
Jérôme toutes les semaines pour être 
à la disposition de ses clients à 100 
rue Labclle et à Sainte-Agatlic egale­
ment au bureau de Mtre Gaston 
Gibeault.

le but K. Clialoux, Chump G Tassé, 
t . .1 Ibuuchainp, M. Dnni.s, .'substi­
tut I Byrne. Gérant Kgims Désol­
ai eaux.

Score 24 à 31.
Ce club lance un iliTi à tout club 

jéîi'ôiuien, Frmieociir préféré. < J11 i re­
lèvent b* gant !

I n I m inat ions, SO rue Brière.
I )c 0 à 1 I ans.

Bugle Lumber annonce T 
(pie d’iei au 1 er .septelilbl'i

— Lu t u 
-a clientèle 
elle vendra .son bois «b* eliaulTnge a 
-2.50 le voyage. 3-11-8

* * *
-—«Depuis quelque* jours, Al. et 

Mme I*. Clmliit ainsi que leur hile 
Mlle < Clialllt, coiffeuse, out quitté 
Saint .-Jérôme pour aller passer quel­
ques .■'.“iiminos au elmlet de Aille Cha­
lut au lue Connelly. Le Salon l’Etoi­
le sera fermé pour cinq semaines.

* * ♦
— l u feu de tuyau s’est déclaré 

chez AI. Raoul Giiigras, rm* Saint- 
Eaustiu, causant «h* légers dommages 
à la propriété.

* * *

-Aille Thérèse Murray, en villé­
giature à Sainte Adèle, passe quel­
ques jours elie/. ses cousiiUs Ailles 
Bouclier.

* * *

—- Aille Thérèse Diouiie, de la me 
du Fort, à .Montréal, est l’invitée de 
Mlle Lucie Bouclier.

* * *
— Aime Albert Iïurmdt Britton est 

retourné#* à North Hatley, après un 
séjour de quelques semaines elle/, sa 
>oeur Mme K. Bertie, de Saint I crû me.

v * *
— AI. et Aime Paul Bertie et h-iu* 

enfants paient leurs vacances à St- 
•lérouie, les invité* de leurs parents 
respectifs: Aime tîimilx ainsi que Al. 
et. Mme 10. Bertie.

* * m
- Aille Jacqueline Bouclier est de 

retour d’une -emaine de vacances à 
Sainte-Adèle, où elle était l'invitée de 
Mlle Annette Poirier.

Durant -on séjour à Sainte-Adèle, 
Mlle Bouclier a pris part aux régates 
it remporta trois prix, dont une coupe 
eu urgent.

Nos félicitât ions !...
* * *

— Dimanche dernier, le club de bal­
le molle D. I). D. recevait doux équi­
pes locales dans un programme de 
trois parties qui furent jouée* devant 
mu* assistance record au Parc Luc 
que. Le première mettait aux prise* le 
Regent Knitting AU IL av»-c h I) D.D . 
ce fin une partie contestée au y»o->si- 
bb\ i i avec !e concours d i b.nceu» 
Bouchard qui prit 7 strikeout aux <lé 
jm iis de* équipiers du gérant Alcide, 
le Regent l’emporta par 7 à 5.

La deuxième fut disputée pi" la

I

ON DEMANDE

Vendeur - Solliciteur
pour prendre des commandes d’impres- 
ssions el vendre papclerir. Refermées 
exigées. Préférence à personne possédanl 
un auto. S'adresser au
Bureau de L’Avenir du Nord

178, Ave. Parent (Tél. 171) Saint-Jérôme

•impie Canadienne Nationale et le 
egent, l’excès de conlian • • des 

joueurs dLNuclair :i été; h*c*n »iè* de 
•il • jouer un mauvais lo ir pu -que, 
lenant pai 7 points à . t 7ri..o turtsi 

•die. le Regent n’a guglié qu ‘ par 11 II 
L
Lu «biiiièrc, qui fut do 7 manches, 

fut jouée mitre la Banque et b* D.D J) 
e D.D.D. n’a jamais '*‘é en danger 

I compte le compte fut Je 17 à *i en 
-i laveur.

Le D.D.D. leincre.ic beaucoup lis 
'meurs de ce* deux c nb ; qui out. été 
le pu* laits gentils hommes durant 
out l’après-midi et ont, parleurs ex­
doits fait plumer une bonne après-mi­

di aux amateurs de bulle-molle de St 
é rome.
Dimanche prochain, le D.D.D. rece­

la le club Taverne Despatic qui é- 
ait annoncé pmu le 23 juillet et (pli, 
un* force majeure, a été obligé de re 
mettre sa visite à dimanche le 13 
uoûl.

NOCES D’OR

— Dimanche, le ü août dernier, Ai. 
t AI me Eugène Saint Vincent, rece­

vaient à leur villa d’été de Saint- 
Canut, à l’occasion du cinquantième 
anniversaire de mariage de Al. et Aline 
Placide Tllliot.

La demeure déjà si coquette s’était 
parée pour la cifcoustance de Heurs 
fraîches et de guirlandes multicolores. 
Au centre de la table, sur le sommet 
de son quatrième étage, un magnifique 
gâteau portait gravé eu or le cliilïre 
50. Plus bas, on lisait: 1883-1033.
I leu leux anniversaire.

Au son de la c’oelic, l’on fit cercle 
autour des héros de la fête, et Aime 
Léo lluueaiilt, déroulant d’une main 
ferme un précieux parchemin, y lut 
avec aisance les voeux que chacun for­
mulait en son coeur pour les jubilai­
res. A côté de sa maman, Claire, 
bambine de trois ans, retournait entre 
.-(•s doigts, non >ans la dévorer d’un 
regard indiscret, une bourse garnie 
d’or qu’elle devait sans l’ouvrir, hé­
la.'. ! remettre à son arrière grand 
père.

AL Thuot sut trouver la juste ex­
pression pour remercier comme il con­
venait tous ceux qui lui avaient ména­
gé une pareille surprise; ceux-là en 
particulier qui à leur généreux ca­
deau. avaient encore ajouté les frais 
d’un superbe banquet. 11 souhaite à 
tous de vivre assez vieux pour fêter 
leurs noce* d’or.

Assistaient à cette réunion de fa­
mille, le* deux soeurs de Mme Thuot 
avec huiis mari- MM. APard «h* Saint- 
Lin et Lavigne, de .Montréal, ses deux 
tille.', avec leurs époux: AI AL Eugène 
Saint-Vincent et Phil eus Charbon- 
i cau. de Saint-Jérôme; ses petits-en 
faut.s, AL ei Aime René Saint-Vincent, 
M. et Mme Léo Hiineault, AI. et AI me 
G L.*icas>e, AI. René Lavigne, Aille.' 
Lavallée, Germain et autre* parent- 
•*t ami*. La table était servie par 
Mlle- Lucie Be J elle u r et Ida Dion.

AU CLUB DE GOLF

— Grand tournoi mixte entre les 
membres du club de Saint-Jérôme, su 
medi le 12 août 1933.

Le club de Saint-Jérôme ira ren­
contre: h* Glub Saint-Jean le 13 août. 
L - membre* désirant prendre part 
ai. tournoi à Saint Jean sont priés 
d’avi-er AI. I P. Rolland, secrétaire 
du club.

DRP-A.LIBOIRONcca
CHIRURGIEN DENTISTE 

Téléphone No 307 '
292 ST GEORGES — ST-JEROME

THEATRE REX
Vendredi et samedi: James Gagnoy 

dun- “Hard to Handle”, Série dème 
• pi-ode, (,’omédie, New-, (’urtuon.

Dimanche et lundi: Artiste. K ran 
çuL dans “Le Père Célibataire”, Ae­
tna ité-, Comédie, Cartoon.

.Mardi, un i m edi, jeudi : John Barry­
more, Afyina Loy dans “Topaze11, 
Cmnédie, News, Cartoon.

LA SOIREE 
THEATRALE 

DE MARDI
COMPTE RENDU ET CRITIQUE

Mardi *oir dernier, le 8 août, était 
donnée, au théâtre Kex, line soirée 
ilranmtique et musicale organisée par 
le- membres de la “Fraternité .lérô 
mienne”, au prolit de la Saint-Vin- 
eent de Paul.

Li soirée débuta par l’allocution 
suivante, faite par le présideht du 
cercle, AL Lénmlro Prévo-t:

Mesdames, mesdemoiselles, messieurs,

Cette année encore, “La Fraternité 
Jéiôniieniiu, (autrefois “Camp de 
Fer) veut être lidèlo à sa tradition 
mi donnant sa représentât ion annuel 
le C est la cinquième lois que notre 
association prépare ce genre de soirée 
iécréative mais c’est la première 
qu’elle se présente devant le grand pu­
blic. Pourquoi / Parcequ’il existe à 
Saint-Jérôme une société qui a .*u nous 
édilier par son dévouement continu 
jMiur les pauvres de notre ville. N ous 
comprenez, maintenant pourquoi nous 
avons fait appel à toute la population: 
soulager ceux qui souffrent en aidant 
l’oeuvre magnanime de "‘La Saint 
V incent de Paul. Au nom de cette so­
ciété, je vous remercie sincèrement.

Le programme musical de ce soir 
«si exécuté par l’orchestre de “La 
Fraternité Jérôiniciino” dirigé par 
Al. Yvon Moranville. La plupart 
des membres qui le composent sont 
des commençants. Nous espérons 
tout de même vous intéresser...

Enfin, les acteur* des deux pièces 
que nous vous présentons sont loin de 
se croire des artistes; je vous prie 
donc d’être indulgents sur ce qu’il y 
aurait à reprendre dans l'ensemble.

Nous tenon.* à remercier publique­
ment toute* les personnes qui ont con­
tribué en quelque manière que ce soit, 
au succès de cette soirée. Et soyez as­
surés, mesdames et messieurs, que vo­
tre geste de générosité dans les temp* 
actuel* mérite des félicitations parti­
culières. Au nom de “La Fraterni­
té Jérôniicniie”, je vous souhaite la 
bienvenue et vous remercie encore une 
t ois.

Le programme comprenait ensuite 
1 l’n drame: “Monsieur l’Aumô­
nier”, de Théodore Bot roi; 2 une 
comédie* d’Henri Baju: “LTlonneiiv 
est satisfait”.

Pour ce qui est du drame, tous les 
acteurs sans aucune exception méri­
tent des félicitations. Je désire men­
tionner spécialement h* digne et pa­
ternel “.Monsieur l’Aumônier”, — 
rôle tenu par Al. Léundrc Prévost —. 
Je vous félicite, monsieur le président; 
vous avez su rendre votre rôle tel 
qu’il devait être rendu, c’est-à-dire a 
vee dignité et noblesse, en un mot, un 
véritable “aumônier militaire”.

.Monsieur Willie Kykcl, je vous le 
licite également; vous avez interpré­
té votre rôle avec tant de coeur, tant 
d’émotion vraie, ip.o plusieurs en lu­
rent ému- - croyez-moi... C’était 
vraiment p enant île vous voir là, sur 
la scène, eu jeune soldat, vous “hi­
de soldat” et portant avec fierté les 
médailles -i noblement gagnée-, jadis 
par votre j>ère. Je vous félicite donc 
encore mit fuis, Alon-ieur Evite!.

Je passe maintenant au père Clinoi 
der le vieux traître ! Les rôles in­
grat*, dit-on, sont le* plus difficiles à 
rendre; ils sont donc donnés de pré­
férence aux meilleurs acteurs. AI. 
Henri Poulin mérite assurément d’ê­
tre complimenté, il s’est tiré d’affai­
res à merveille. Je soulignerai sur­
tout chez lui le naturel et le jeu de 
physionomie. C’est la première fois 
que le public jérômien a pu constat ci 
votre talent ; espérons (pie ce ne sera 
pas la dernière.

Je ne puis, non plu-, passer sous si­
lence le rôle d’Auguste Dartois, rendu 
avec tant de naturel et de sincérité 
par Monsieur Henri Prévost. Il en 
est do même de l’adjudant Duteil, 
(Paul Prévost): tenue parfaite, veri­
table soldat, quoi.

J’ai garde pour le dessert ce cher 
Octave Gourdu.. . Monsieur Claude 
Michaud, vous avez révélé, en jouant 
ce rôle, des dispositions étonnantes 
pour la comédie ! Quelle* mimique ! 
Quels gestes ! (’’était, non pas à fai 
re pleurer, mais bien à l’aire mourir 
de rire un “p’tit cochon d’Jnit”...
( ! ) De plus, comme modèle “d’ange 
gardien”, vous n’étiez pas bat table”, 
croyez moi ! L vous serre donc cha­
leureusement la main, mon brave Gour 
du, au nom de tous les spectateur- et 
vous engage à cultiver votre talent de 
pince -ans-rire.

Téléphone: Bureau et liés. (10

G-Jistou Gibeault
Avocat kt Pkocukkuk 

«le la société légale 
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AVOCAT ET PROCUREUR
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AVOCAT
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DR CHARLES MATHIEU
Spécialiste (les maladies des yeux, 

des oreilles, du uez et de la gorge. 
Médecin de F Hôtel-Dieu (le Montréal. 

Consultations :
Morcredi (le 7 à 9 heures p.m. et 
Samedi de 12 à 5 heures p.m. 

Bureau
320, St-Georges Tél. 495 St-J6rôine

J. PAUL VERMETTE
COMPTABLE PUBLIC, SYNDIC ET 

FIDUCIAIRE
Règlements entre créanciers et 

débiteurs
A DM INISTRATIOX GENERALE 
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507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones ; HArb. 0261-02C’2-0263

1ÜCLIDE ROUIT
Licencié en droit 

AVOCAT
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Saint-Jérôme, Co. Terrebonne

DR JEAN LAPOINTE CONSULTATIONS 
Montréal -

Des Hôpitaux de Paris De 3 h. à 5 h. p.m.
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Yeux, Oreilles, Nez, Gorge. De 2 h. à 4 h. p.m.
1597, ST-DENIS 309 ST-GEORGES Le samedi seulement

>mwvium»imumvmv»wuH\UHVMUuvvnvvtHMvu\uvve,

TELEPHONE 275 Résidence:
il. Rue LABELLE

Dr W.-B. Desmarteau, A.V.C.
M KI) K ( T N- V ET K IM N AIU E

Service vétérinaire 211 Rue SAINT-GEORGES
dans l’Armée Impériale SAINT-JEROME

•VWWVVVVWVWWWWWWWWVWWWVWWV^VV^VWWWWVWWWWWWVV

C. A. LORRAIN «S: KI I
ASSURANCES GENERALES

S
IU K LAP existant à St-Jérôme 

depuis 33 ans
Vendeurs autorisés des Autos DODCE Bros.

312, rue St-Georges Tél. 58 St-Jérôme, Qué.

Voilà pour le drame. Ma'liciircu- 
ciiicui, la comédie: “ l’Honneur est 

sati-fait ”, m* mérite pas tout-à lait 
autant de félicitations. A vrai dire, 
et; ne fut pas une comédie mais bien 
une bouffonnerie. Au début, passe en­
core ! (’’était réellement drôle com­
me b* prouva le rire général de l’a-- 
-i-tauee. Mais, trop (le bouffonneries 
fatiguent vite...

Un seul, pourrait-on dire, peut-être 
deux, rendirent leurs rôles sans trop 
exagérer: Monsieur Henri Prévost (A 
tliamise Balthazar), fut naturel sauf 
sa corpulence qui était par trop, 
dans le* hauteurs!; et Monsieur Léan 
dre Prévost (Oscar Plumitif).

Pour ee qui est de Méualque (Guy 
Michaud), je me contenterai de dire 
que certaines farces que l’on fait dans 
l’intimité ne -ont pas toujours bon­
nes .à lancer en publie, surtout lorsque 
celui ci u’y comprend rien... et puis, 
ensuite, il faut, avoir un peu pitié du 
“souffleur”, dan- sa boîte, et lui don­
ner au moins quelques instants pour
* ‘ souffler”... (respirer).

Monsieur Longualeino (Claude Mi­
chaud), votre bégayement u’était plu* 
du bégayement mais bien une contrac­
tion faciale tout-à-fait nouveau gen­
ie... Cependant, j’ai bien ri, je l’a­
voue, 11 je n’étais pas la seule.

Ft Valentin ? (Henri Poulin), en 
vérité je vous le (lis, jamais “Valen­
tin” ne fut mieux réussi; pour un 
peu, on se serait e u au 14 février ( !) 
... A certains moments, c’était réel­
lement drôle, mais... à d’aid res. . . 
( ! 0

Fn tous cas, nous avons ri, c’est le 
principal.

.!*• no- permets, cependant, d’ajouter 
que les acteurs de la “ Fraternité Jê- 
rûiiiicuiie ” ont baucoup plu* d’aptitu­
de* pour le drame que pour la comé­
die.

J’ai hâte de parler de l’orchestre
• pii, sous l’habile direction de Mon 
-ii ur 'l von Moranville, a donné à la 
soirée un charme réel. Ceux qui eu­
rent l’occasion d’entendre jouer ces 
jeunes ge:i* l’an dernier et il y a deux 
ans, peuvent se rendu* compte de* j » i « » 
grès immense* qu’ils ont faits. Bien 
n'a cloché: ensemble, nuances, etc. 
fout lut, sinon parfait-, du moins ex­

cellent
Monsieur Moranville, vous êtes un 

habile directeur et, dans quelques un 
nées si, comme nous i’espérons tous, la 
“Fraternité jérômienne” existe eu­
ro.., -on orchestre sera ce élire, j’en

René Beaulieu & Fr. H. Pope
SYNDICS LICENCIES 

COMPTABLES 
Montréal, 107 rue McGill 

Tél. MAr 7521
St-Jérôme, 100 rue Labelle, étude 

de Mtre L. Nantel, Tél. 25. 
Ste-Agathe, rue Préfontaine, étu­

de Mtre G. Gibeault. Tél. 00

PETITES ANNONCES
Tarif: 50c. par insertion; $1.00 pour 

3 insertions. -

Strictement payable d'avance

MOULIN A CARDER la laine à 
Sainle-Agathe-des-Monts. J.-R. La­
rocque, Prop. 3-4-8

TROUVE. — Un peiulcntii' a été 
trouvé sur la rue Suint-Georges dit n 
les rues Liguait et Parent. La per­
sonne inlercriséc devra s’adresser â 
M. J.-E. Nolet, Banque Canadienne 
Nationale à Saint-Jérôme. 1-4-6

MAISON A LOUER. — Sur l’ave­
nue Parent, près de l’église. Sept piè­
ces avec salle de bain et garage. Loyer 
$18.00 par mois d’ici au mois de mai 
1931. S’adresser à M. Boulin, rue 
Labelle, Sain t-Jérôme.

PATISSERIE A VENDRE. 
Commerce de pâtisserie française, bi 
établi sur Boulevard Orémuzie 
Montréal, installation moderne; eau 
de maladie; premier prenant à -TJUC 
Ecrire, ou voir Vialeur Farley, 85 
rue Foui ller, Muni réal. Tél. DUpo 
4231. 3-4

réponds ! Votre talent musical, se 
manifesta aussi dans les doux solo.-, de 

' violon que vous avez joués avec beau­
coup de goût. L’aeeompagimtour, Mon- 

t-ieur Antoine lloue, jeune organiste 
mIc Montréal, mérite aussi des compli- 
jmi-nls que je lui Adresse avec plaisir.

Monsieur Guy Michaud nous chanta 
'avec son talent habituel, une jolie ro 
inanité : “ 1,'Oiselet a quitté sa bran­
che'’. Ce chant fut très goûté, si 
t’on en juge par les deux rappels que 
lui fit l’auditoire.

Eu somme, la soirée fui réussie et, 
si je nie suis permis de critiquer un 
peu... beaucoup lu comédie c'est 
pater que je suis sure à l’avance que 
pas un membre de la “Fraternité dé 
rômienne” ne m’en gardera îaneune. 
J’ai raison, n’est-ce pas, uns amis ? 
11'ailleurs, “ ebal éebandé craint l'eau 
froide”... alors, l’un prochain, tout 
n u pa riait. . .

Qui vivra verra !
AMICA

Filial lérâme, ee II) août 1933.

TERRE A VENDRE. — 172 ar­
pents située dans la paroisse de Saint- 
dérômo; échange:ait pour une mtii- 
■-«n dans le village. S'adresser à 350 
rue Labelle, ou boîte poslnle 1130 Sl- 
•lérômc. 3-28-7

A \ EN DRE. — Trois belles ju 
ments de tenue, de premier choix, di 
1200 a 1250 lbs., de (J et 7 uns. S'il 

<11 essor ù Hébert & Frères, Sliawbrid 
ge, P. Q. Tél. 002-1-13. 3-28 î

TERRAINS A VENDRE. — / 
Une ( onlielly, a dix milles de Sail 
dé.finie, la plus jolie place d'été du 
li s nLiin-iitides. Prix île vente .01 
du pied carré au choix de l’nclmteu 
S'adresser ù Albert Tbiiu-I, Suint-J 
tôiiie, 208 Suinl-Georges. 1-11

-V \ l-.NDRE. — (Irandi- boutique 
avec machinerie: mol eu r, planeur,
corroyeiir, morluiseu.se, perceuse, scie 
a ruban, scie ronde. Bonne place d’a 
'enir. I ne chance pour menuisier i l 
lorgnon pour voilures et répartition, 
portes et chassis. Grand emplae.e- 
meui, ma Don et bout ique 2 étages, 
t anse de vente: incapacité. S’udrcs 
scr ii A. I.apoiute, La iMnear.il, P. Q.
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